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DISGOURS PRELIMINAIRE. 



MoN desseia n^est polnt j à Poccaslon 
de c[aelc[ues vers fagîtifs , de dîsserter 
saTamment , de donner de rimportance 
à des riens , et de mettre , comme disait 
Rivarol > du plomb sur de la dentelle. 

Néanmoinsil n^estpas y ce me semble , 
Iiors de propos ^ en puLliant des vers dans 
notre idiome vulgaire^ de faire connattre 
sommairement et sans aíTectation de savoir, ^ 
I'origine de ce langage 9 les élémens quî 

* M. Morci nous a fournì ce discours. ( Note 
des édlteuri )• 
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le constituent intimement , ce quHl doit 
de ricliesses aux autres langues , et les 
modiScations quUl a reçues des divers 
conquérans qui ont traversé notre sol, 
principalement quand ils y ont fait une 
assez longue résidence. G'est le bnt cpie 
}e me propose dans ces réflexions préli- 
minaires , en y ajoutant Tindication des 
causes qui ont altérá et appauvri notre 
ìdiome, enrarrêtant dans ses développe- 
mens et ses progvès. 

Avant la conquête des Gaules par Jules 
César , la langue celtique y était seule 
en usage ; mais les vaincus sul>irent bien- 
t^t la langue des vainqueurs comme ils 
en avaient subi les lois, Les Francs quî 
à leur tour envahirent les Gaules , s'em- 
pressèrent de substituer à leur idiome 
grossier , le langage barmonieux des 
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Romaias qui imposaient encore par de gi- 

gantes^es souyenirs, et par rauiorité de 

leur génie« 

Mais quoique dans ces révolutions, le 

latÌQ fut devenula langue légale et usuelle 

des Gaules , ces changemens ne purent 

s'opérer sans que lesGauloisne retinssent 

dans Tusage commun , un assez grand 

nombre de mots celtiques , et sans que 

les Francs, même malgré eux, ne dussent 

y iiiâler quelques débris de leur langue 
tudesque. 

a De Tamalgame du latîn , du celte et 

du tudesque , dit M. Jules Pierrot * , à 

* Voyez danâ le journal de rin»tructîon publique 
n.o 7 f rexceilente dissertation de cet auteur sur la 
partie historique du sujet que nous traitons. Nous ne 
pouvons mieux servir le lecteur qu*en mettant sous ses 
yeu3L quelques fragmens de cc prédeux écrit. 
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qui nous devons les íàées des deux pré- 
cédensparagraphes, est née cette langue 
Romane ou Romance^ source premîère du 
français que nous parlons aujourd'huî. 
Du seîn de cette société de Gaulois , de 
Romaîns et de Francs sortit un peuple 
nouveau qui devaît effacer leur gloîre , 
et une langue nouvelle qnî devait un jour 
se répandre et régner dans toute P£u- 
rope par Tascendant de son heureux 

génie »• 

Le latîn ne tarda pas à se corromprc 
et à s'abâtardir dans la langue romance 
du Nord* La raîson en est que les Francs 
ayant marqué des plus fortes empreintes 
leur séjour dans cette partie de la France, 
introduisîrent danslalangue gallo-romaine 
'un grand nombre de mots francs quî 
ç touÌTèrent le latîn en partie , et impri- 
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mèreat beaucoup de rudeMe i la languc 
des Gallo-RomaÌQS. 

(c Dans le Hidi , au contraire 9 ajoute 
M. J. Pierrot j àes relations moins fré* 
^entes avec les provinces d'abord con* 
quises par les Francs, et surtout une 
organisalion plus délicate, et naturelle- 
ment sensible à rharmonie , durent con« 
server dans le Roman y les mots et lea 
terminaisons sonores de la langue qu'il 
remplaçait. Le laiin adoucit ràpreté de 
la langue tudesque , et le dialecte mé- 
ridional en prit une sorte de moUesse qui 
devint son caractère essenliel ; il s^appela 
Roman proi^ençal du nom de la Gaule 
Narbonnaise 9 provincia romana 9 appelée 
depuis Pro9ence. On comprenait alors 
sous ce nom toute Ja partie ^de la 



YIII mSGO€RS PRÉLIMINAIRE. 



Frauce , sitaée an delà de la Loire , 
environ la moitié du royaume. 

a Dans le douzîème siècle, le Roman 
du nord et le Roman provençal prirent les 
noms de langue à'Oil et de langue á^Ocj 
empruntés des manières différentes d'y 
prononcer le mème mot* Du Roman pro- 
vençal oulangue à^Oc qui a donnésonnom 
à Pune de nos proYÌnces méridionales , 
se sont formées les trois langues les 
plus harmonieuses de PEurope, Titalien, 
Fespagnol et le portugais* Le roman du 
nord a donné naissance à notre français... 
Partagé en ces deux grands dialectes , le 
Roman se divisa bientôt en beaucoup 
d'autres ; chaque province eut le sien : 
c'est Torigine évidente des diíFérens patois 
qvLÌ existent encore de nos jours. 

y> La douceur de la langaed'Ocsemhlait 
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inviter le peuple qai la parlait à la eoltare 
de la poésie. Ce fat en effet âans le midi 
de la France j qu'elle parat avec éclat. 
Le provençal fut son premier langage j et 
les trouliadours ses premiers interprètes. 
Dourés d'une imagination vive sous un ciel 
qui VéchmSe et la féconde y ils devaient 
aimer avecpassion et cultiver avec gloire 
nn art qui vit à la fois d'iUusions et de 
sentimens. Les Arabes mattres de PEspa- 
gne 9 doués eux-mêmes d'une sensibilité 
exquise^ leur inspiraient enc#re j dans 
les rapports nécessaires de deux peuples 
Toisins, avec le goût des aventures ex- 
traordinaires et des bizarres fictions de 
la féerie, cette galanterie délicate et 
tendre qui a dicté les canzones et les 
tençons. Tout s'unissait pour faire de la 
Provence le premier bçrceau dç notr^ 
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poésie ; la nature qm disposait les esprits 
à rinspiratlon , le hasard qui rapprochail 
de notts les senls. modèles vivans qui fus^ 
sent alors dans le monde entier ; enfin la 
protection des princes qui encourageaient 
Fimitation et récompensaient les efforts* 
Dans un temps où chaque seigneur était 
un souverain , chaque ville une capitaleỳ 
les trouhadours allaient de cité en cité ^ 
réc'itant leurs poésies, partout hien ac» 
cueillis et partout admirés , poètes voya- 
geurs conune Homère et Simonîdes »^ 

La langue des trouhadours finit avec 
leur règne au i4*® siècle. Le dernier 
monument de leur existence est Tacadér 
mie des jeux íloraux qui hriUe encore de 
nos jours. 

Le provençal a dû céder à la langue 
vallonne oufrançaise, Celle^ci loDg-temps, 
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dore et grossière , lutta long-temps contre 
les difficultésde sesélémens constitotifs: 
màis ses progrès derenus plus rapides pav 
nnconcours de circonstancesgu'il nVst paâ 
dans notre sujet de signaler , et surtout 
par une foule d^hommes de génie qui lui 
imprimèrent successiyement leur caractère 
individuel , prit un éclat extraordinaire 
auquel elle dut sa vogue et son universa* 
lité. Elle marclia rapidement vers la per<* 
fectîon , tftndis que notre proveuça) ^ 
langue non faite encore , fut paraljsé 
dans sa marclie, et renonçantà la vigueur 
et à la noblesse , dut se contenter de la 
naïveté et de la grâce, caractères distinc- 
tifs du siècle où il fut délaissé. Ponr que 
cet idiome acquit la beauté de la langue 
française y il aurait fallu qu'il devint la 
langue de la cour et des grands ; qu^il 
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ì 

\ fat Torgane des lois, qu'il suivit les 

progrès de la cÌYÌlisation , cohdition sans 
laquelle une langne cesse bientôt d^étre 
Texpression de la société , et ne tarde pas 
à manquer de tournures et de mots pouir 
peindre les nouveaux arts , les nouvelles 
moeurs , les innovations du luxe et de la 
mode 9 en un mot , le panorama de la vie 
sociale avec toutes les variations que le 
temps y introduit ; si tel avaît été le sort 
de cet idiome 5 ses prcgvc» uussent éié 
d'autant plus rapides, que les écrivains y 
auraient trouvé des élémens plus mania- 
Lles et plus complaisans, Heureux de 
rencontrer dans la langue un instrument 
plus docile , le talent lui aurait prêté 
les formes Iesplusintéressantes,le coloris 
le plus anîmé ; des ComeiIIe et des Bos- 
>uet , des Pascftl et 4es Molíère , des 
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BaíFoa et des Montesquìeu raaraient mar« 
qiié infailliblement des sublìmes emprein* 
tes deleur génie, et dans leurs diffiérentes 
créations , lui auraient fourni des coulenrs 
pour peindre rhomme et ses besoina , le 
clirétien et ses devoirs , la nature enfîn 
et ses admirables harmonies. 

Dans Tétat où il a éíé abandonné , le 
provençal doit donc être banni de tous 
les genres qui exigent de la force on de 
rélévatioa. Une tragédie en patois serait 
le comble du ridicule. Les genres où cet 
idiome est comme dans son élément natu* 
rel , sont la parodie ou le burlesque, 
les ouvrages du style simple et naïf , l'ode 
anacréontique , la narration famîlière et 
légèrement maligne ; tel qu^il est cepen* 
pendant , il offre aux lecteurs éclairés 
des richesses inaperçues des esprits vnl** 
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gaires. Le latin aaqnel il resta fiâèle » 
lui imprima la douceur et la conciaion* 
Left mots grecs que nos relations avec les 
Phocéens de MarseíIIe , devaient naturèl** 
lement y introduîre ý servirent eucore à le 
polir et à rendre sa période plus Iiarmo- 
nieuse.Les Arabes ou Sarrasins j deposèrent 
aussi un certain nombre de mots qui fini- 
rent par s'y naturaliser ) en subissant une 
légère altération* U n'y a pas jusqu'aux 
Ostrogoths qui n'aient en passant imposé 
í notre patois quelques-unes de leurs 
expressions rocailleuses , lesquelles s^ar« 
rondirent avec le temps parla circulation 
et le frottement* 

M. de Gambis«*Velleron * , dans un mé- 



* L*uii des ancêtres , de M. de Cainbî»-d*Orsaii , 
aujòurd'lioi membre très-dUtingu^ de I'acadéinie Áe 
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molre qui fait partiç de son savant ouvrage 
manuscrit, iatitulé Annales d^Angnon » 
a démontré par de nombreux rapproclie- 
mens que notre patois a cela de commun 
avec le gallois et le bas-breton, qu'il a 
conservé un nombre considerable de ter- 
mes celtiques ; exemples : se remuer ^ 
houlgein en bas-breton, boulèga en pro* 
vençal ; la lessive , bugat du bis*breton ^ 
hxigadou en provençal ; dévider , dibuna 
en bas-breton, débana enprovençaU Nous 
pourrions appuyer cette assertion d'unìe 
fottle d'analogies semblàbles* 

Ceux qui ont pris la peine de comparer 
notre patois avec le français , langue au- 
jourd'bui si prédominante , savent combìen 

Vauclu&e y homme d'une éruclítìon étendue et cepen- 
dant choisie » qu'îl saît rendre ìntéressante par lelé- 
gance des fornies et le pîquant de rezpressîoDi 
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ce provençal si long-temps laissé sans Iion- 
neur et sans culture , Pemporte souveut sur 
le françatsméme. Dans une foule de circons* 
tances»celui-CL manque d'expressionspour 
rendre une idáe ou une nuance de cette idée, 
ce quì roblige à recourir à la périphrase^ 
tandis que le patois exprime souvent l'une 
et Tautre d'un seul mot. Panaman (pannus 
^d manum), n^a d'équivalent en français 
qvCessuye'mains qui est un terme composé. 
Coumpanéjou'te ( cum pane age te ) , qui 
signiâe mange tapitance avec teaucoup de 
pain j est intraduisîble par un seul mot« 
Empurou lou gapéou , mot grec introduit 
danslepatoiS) n^apoint de correspondant 
en français; le mot gavèou lui-mème ne 
peut se traduire que par une périplirase , 
Jagot de sarmens. II en est ainsi du mot 
rêcajèou (Jhv9\se extrémement atténuée). 
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et d'une foule d'autres expressions qu'il 
serait impossîble d'énumérer. 

U faut oLserver que la suppression des 
pronoms personnels des verbes dégage la 
phrase provençale et sert à lui donner 
plus de concision qu'au français qui est 
obligé de les exprimer. 

Le patois retire aussi beaucoup d^avan- 
tages de la variété de ses e muets* Lç 
Français n^en a que d'une espèce ^ ce qui 
introduit nécessairement dans sa plirase , 
beaucoup de syllabes sourdes qui aíHigent 
i'oreille. D^abord le patois insiste plns sur 
Ve muet qui lui est commun avec le fran- 

cais : ainsi au lieu de dire la France • il 

« » 

dit j la Françou, D'autre part , il a beau- 
coup d'â muets accentués , soit dans 
riniMem* soit à la fin des mots : lib/é , 
mímstré^ em^éloupa^ ensévélî. Bien plus^ 



XVIII DISGOfJRS PREtlMINAIRE» 

il a comme ritalien et le castillan , des 
désinences muettes en a joint à nne con* 
sonne. Dans certains arrondissemens de 
Yanclase , pres du mont Fentouxy on dit 
la França pour la France ; Sant^Anada 
pour Sainte Anne dlApt , etc* 

Don jLian-'María Maurí ^ auteur de 
VEspagjie poétique ,y écrivain plein de 
connaissances et de goût , a censuré avec 
xaison un vers de Yoltaire , comme trop 
rempli d^e muets. Essayons de traduire 
ce vers en patois > et voyons de <juel côté 
aexa Tavantage : 

Demaìn j'ordonnerai ce quc }c te demande. 
Déman ourdounaraî cé qu'óujourd'Iieuy de'mandtf. 

Ici nous traduisons plutôt resprît <jue la 
lettre. îíous sommes persuadés que Vol- 
tâîre n'aurait point mérîté le reproche de 
M. Mauri s'íl avait manié une aulre langne^ 
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Mais* oLservez comLien le vers patois est 
plus conforine au sens j au goût et à 
riiarmoiiie. Gr&ce àla snppression légale 
da pronomye, il nons est permis de dire 
óujourd*Iieuy , oppositíonsi naturelle avee 
demain et qui renforce Leaucoup le der- 
nier hémistiche. De plus , la diversité des 
e muets nous sauve lajfade monotonie 
de ce que je ie de. On doit ajouter c[ue 
le rhytlime de cet hémistiche raífaihlit au 
point qu^il forme contresens avec le seur 
timent de fíerté qu'il exprime. 

Les ellipses et les syncopes qui sont 
fréquentes dans le provençal ) concourent 
attssi àlui donner dela concisìou» Y^adity 
y*a fa 9 pour il lui a dity il lui a Jàit , 
yéi 9 yei pas 9 pour il y est , il ríy est 
pas 9 arou pour à Pheure qu^il est.,» Ces 
locations et une foule d*autres que nous , 
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pourrions citer , justiílent pleinement no« 
tre observation. 

On Yoit combien notre provençal mé- 
ritait plus que le français de devenlr la 
langue nationale. Mais la position géogra- 
pbique > le basard et les circonstances que 
nous avons indiquées ci-dessus , en ont 
ordonné autrement. L^orgueil du rang , 
les raffinemens introduits dans la haute 
éducation , les progrès du luxe, enfínl'ou- 
Mi successif des moeurs et de la simplicité 
primitives , ont aclievé de disgracier une 
langue stationnaire cpi perd chaque jour 
sâns jamais se réparer. Plusieurs mots qui 
circulaient dans notre enfance sont au» 
jourd'liui hors d'usage par le dédain de 
certaines classes (jui, croyant cesmots en- 
tíichés dc grossiéreté , les remplacèrent 
par des analogues fr^nçais qui les ont 
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frappés de désuétade. Mais les rem* 
placemens se sont sì fort multipliés par 
le laps du temps , que le provençal s'est 
presque entièrement francisé. La simplî- 
cité et la franchise de nos bons aïeux ont 
long-temps combattu pour lui , et Tont 
soutenu long-temps , par la raison que 
les moeurs confondaient souvent les ci- 
toyens que séparaient les loîs. Vers Iç 
milieu du siècle dernier on voyait encore 
des dames de (jualité vendre leur vin , à 
pot et pinte , au menu peuple , tandis 
qu'un comte ou un marquis conversaîent 
avec elles dans I'idiome du paysan. Mais 
ces moeurs ont fait place à d'autres. 

Pour qu^unpoète put aujourd^huimanfer 
avec succès Tidiome provençal , il faudrait 
qu'il eut l'ame trempée à la manière des 
troubadours , qu'il en connut profondé- 
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ment l'histoîre ; ou bien qu'à force d'es- 
prit et d'imagination 9 il se pénétr&t si 
bien de lenrs sentimens babitnels , qn'il 
put s'exprimer en son nom comme ils s'ex- 
prímeraient eux-mèmes. II est inutile 
d'ajouter q\j!iì devrait connattre parfaite^ 
ment le génie et les ressources de leur 
langue, Mais tout cela n'est pas facile k 
réaliser. 

Quoi ! me dira-t-on , yous flatteriez-Tous 
de reunir toutes ces conditions? pourquoi 
donc composez»vou8 des vers provençaux ? 
Pourquoi ? parce que au milieu du luxe 
et de tous nos rafGnemens 9 le lecteur 
saisit avec plaisir jusqu^a la plus faible 
image des moeurs antlques. Parce que» 
á Paide de cet idiome j ìl est possìble 
4e faire descendre quelques vérítés 
utiles dans les rangs inférieurs de ln 
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société ; parce ^e » enfin, sons le rapport 
littéraìre , àes vers provençaux peuvent 
constaterr^tat de cette langue au moment 
où nous écrivons , et par là servir de 
document k Phistoire. 

Kou8 ne terminerons pas ce discours 
sans inviter le lecteur a ne poînt s'effa* 
rottcher de certains motsqui appartiennent 
au dictionnaire du peuple. Ces mots ne 
prouvent point la corruption de ceux qui 
les employaient, mais Lîen plutòt leur 
heareuse innocence» Yoltaire a dit que 
depuis. que la vertu a été hannie des 
cceurs , elle s^est réfugiée sur les lè- 
vres : si cette pensée est vraie , la langue 
la plus chaste est loujourscelle du peuple 
le plus corrompu. 

Le latln dans les mots braTerhonnâtetá ^ 

a dit Boileau, Ce vers trouverait une plus 
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]vtste application dans la poésie proven- 
çale ; d'aLord parce que cet idiome est 
presque tout latia ; ensuite parce que 
ayant êtê arrêté dans ses progrès avant les 
siècles de rurbanité et de la politesse 
française , il n'a pu en contracter ies 
formes décentes et radoucies. Ces consi- 
dérations doivent faire excuser Temploi 
de quelques expressions sans lesquelles 
le patois cesserait d'étre lui-même ; à 
cela près , Pauteur s^est fait une loi de 
respecter les convenances y soit dans les 
mots soit dans les clioses. 

Quoique en général , le langage dont il 
se sert , se borne à celui qu'on parle dans 
le département de Vaucluse et dans la 
contrée qui s'étend depuis la Durance 
jusqu'à Arles , il avertit qae selon le 
Lesoin et la circonstance y il emprunte 
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par fois des expressîons aux dialecteis âe 
Marseille et de Montpellier , etc. 

Homère en fit autant : on ne s*attendaît guère 
A voir Homère en cette afTaîre. 

Ces difFérens dialectesappartiennenttous 
à rancien provençal ; mais les relations 
commerciales ou judiciaires , rinterposi- 
tion d^un fleuve , etc, ont souvent déter- 
miné des modîfîcalions notables dans la 
langue et dans la prononciaiion. 

L^teur empnmte aussi le t ei le n 
eupbonìques employés par ses devanciers : 
ainsi il dirait ; Aneîtou n'a bèouco d^ar^ 
gen» Po\ir dîre : a bèouco (Targen : 
Mondor diguet à son ami , pour digué à 
soun ami. 

Parmi les auteurs de vers provençaux , 
les uns n'emploient guère que des expres- 
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sions dont les analogues sont littéra- 
lement dans la langue française y ce qui 
est faîre du françaîs en provençal ; les 
autres ,au contraîre, cherclient avec fatî- 
gue les mots inconnus ^our en hérisser 
leur style ; et Dieu saît s'ils sont toujours 
heureux dans les applications. Chez les 
uns , c'est négligence ou pis encore ; 
chez les autres 9 c'est affectation pure ; 
c^est mauvais sens et mauvais gofit. 

Quandàl'orthographe , comme la langue 
est restée împarfaite, sans régulateur et 
sans loìs , I'arhitraire s'y est nécessaire- 
mentintroduit. Ecrire comme onprononce, 
m'aparulemeilleursystèmed'orlhographe. 
J^excepte de cette règle les termes tech- 
niques dans lesquels certaines' lettres , 
quoiqu'inutiles, servent pourtantà marquer 
la dérivation* 
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Je dois justifier icì un systèine d'ortho- 
graplie^i, sans cette précaution, pour- 
raitme faire accuser d'inconséquence. Je 
m^explique : quand l'élision n'a pas lieu 
entre Ve muet final d'un mot et la voyelle 
initiale du mot suivant, j'ajoute ou à cet 
e muet : la Françou y la fluttou ^ la perlou. 
'Cette orthographe paratt commandée par 
la nature de notre e muet provençal goi 
est Lien plus fortement articulé que Ve 
muetfrançais.Mais quand l'élision a lieu, 
on doit , ce me semble , écrire : France , 
flutte 5 perle , parce •q^ue cette draiière 
syllabe venant à se perdre dans la pre- 
mière du mot suivant , la raison tîréc 
de la dîfférence d'articulation n^existe 
plus. C'est alors rendre service au goût 
et aux yeux que de supprimer la dési- 
nence ou. 
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Pour ce qui est de la vérsifícaUon ^ je 
me suis permisune licence que ne prennent 
pa$ les poètes français dont les modernes 
troubadours ont adopté le code ; je^fais 
rimer sans scrupule le singulier aYec le 
pluriel par la raison que robservance de 
cette loi ne présenteque des entraves inu- 
iiles , et que dans notre patois on ne fait 
presque jamais sonner la consonne carac* 
téristique du pluriel y ce qui Fa fait 
supprîmer avec raison. 

Lestroubadours qui se sont Je plusdis- 
tingu4sdansle rayon deVaucIuse à Arles, 
BontLimojon de St.-Didier^ et Royer^ d'A- 
vignon ; Coje , d'Arles j de Truchet , de 
la méme ville ; Jstier^ de St,-Remi. S'il 
in'était permis de francbir les limiles que 
je me auis tracées , je citerais avec hon- 
neur MM, le curé Fubrei auteur du siége 
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de Gaderousse ; Jlubanel , qui a publié 
une jolie traducUon languedocienne des 
odes d'Anacréon ; Roustant , de Nismes ; 
Grosy de Marseille ; et surtout M. 2>/oii- 
loufet 9 à qui la Provence doit le charmant 
poème des Magnans. 

Ce recueilVouvrîra par un certain nom- 
bre de fables dont le Lut est de présenter 
au peuple une morale assaisonnée et 
appropriée à sa condition. L'auteur a ima* 
giné le sujet de plusieurs de ces récits ; il 
en a emprunté un plus grand nombre. 
Desbillons ^ la Mothe^ Pesselier ^ Bèren" 
gerjMM. Creuzè de Lesser^ de Stassart*, 

* Quatre éditìons des Fables de M. le Baron de 
Stassart , piiUìées à des* distances très-rapprochées , 
en prouveraient asses le m^rite , si on ne savait d^ail- 
leurs que ce poète inge'nieux et facile s^est ouvert une 
route nouvelle dans un gcnre qul paraissait usú ^ 
et qu*U a traité Ja Fable Poliíique avec autant dVsprit 
que de natutel. 
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Jauffret^ émules de Florian, ]ui ont fourni 
des actions întéressantes ^ qu'il a souvent 
modifiées et accommodées à son dessein. 

Dans ses chansons, romances et odes 
anacréonti(j[ues 9 il a créé presque tous ses 
sujets ; et il voit avec plaisir que des 
poètes français ne dédaignent pas de les 
embellir des grâces de leur pinceau ; mais 
il déclare aussi qu'il doit à M. Creuzé de 
/ Lesser , le sujet et les idées de la nsite de 

Mìnen^e à Fénusy et qu'une grande partie 
de la romance du cliien n^est qu^une faible 
traduction d'une charmante pièce de ce 
spirituel et sensiLIe écrivain. 






Ceux qui désirent de plus amples do- 
cumens sur le sujet que je viens d'es- 
quisser , doivent se nourrir des savantes 
Recherches de M. Raynouard i de Vaca- 
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démie française , sur Pancîenneté de 
la langue romance et sur les poésies 
orìginales des troubadours. Cet ouvrage 
est rempli d^une érudition immense par- 
faitement digérée par le discernement , le 
goût e t rexcellent esprit de critîque quî dis- 
tinguent cet écriyain. Ils pourront encore 
consulter avec fruit , les manuscrits de 
M. de Sainte-Palaye , mis en ceuvre et 
publiés par^ M. Pabbé MiUot. 

Nous lisons dans un écrit de M. de 
Scblegel *y que le cardinal Bembo avait 
écrit les vies des troubadours , mais que 
son travaîl n'a jamais éié publié» Ce car- 
dinal possédait un beau manuscrit de 
poésies provençales , qui depuis a passé 

* Observations sur la langue et la littérature proyen- 
çales y par A. W. de Schlegel. 



XXXII DIGOVRS PRELIHI9IAIRE. 



danslabìbliotlièijae du Yaticaii et ensuite 
à Paris* 

m Mais 9 ajoute notre auteur , cle tous les 
savans qu^on pouyait consulter jusqu'ici 
sur la littérature provençale , don Antonio 
Bastero , chanoine de Girone , est incon- 
testablement celui qui s'j entendait le 
mieux sous le rapport grammatical et 
plíilologique; il avaît Tavantage d'être 
Catalan , et il paratt que parixLÌ les pro- 
vinces où Pon a parlé la langue des trou- 
Jbadours , c'est en Catalogne qu'elle a été le 
moihs altérée »• 



( 
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FABLOÏJ I. 



HIGHEOU ET BASTIAN. 



Lou Déminclié damié, Bastianamé Uicheott, 
Su la plaçott de la coamuuott , 
Ei doux rayoun dôu gran caleou, 
(Outan Yoou dìré dòu souleou) 
S'espasséjayoun per fourtunou. 

Ilicheou es un lettru , manièrou dé douttour , 
Qné yaï fort poou ôu presbitèrou, 
Qué d'escoundoun légi Voltairou » 
Didérot et lou Ciiatour. 
Per eou y'a démindbé ni festou ; 



4 FABL0U8. 

Si Ten Pascpie on yé dit : Fooa s'ana connfessa , 
Eou , tout dW tem , en brandussen la testou » 
Respond : Sieou pas men gras per mé n'estre passa. 

Soun coumpag^oun ei d aoutre estoffou ; 

Oli ! per lou bonhomé Bastian , 

Eou es tout unimen cbrestian, 

S 'inchoou pas d*estré philosopboa. 

Oussi per fé cante ôu lutrin , 

Et s'ajudou , lei festou , òu servîcé dÌTÌn. . . 

Maï réyénen à noste histoirou » 
Lou lectourpourrié ben n'en perdré la mémoiron : 
Lou tem es gaï , mais sens estré trop yieou , 

DitBastian à soun camaradou, 
N'aven jamaï agu dé tant beUou journadou , 

Et n*en foou rendré grace à INeou. 
Oui,yérespond]IIicheou,sé y'adé Dieouòumoundé, 
Mais su quutou résoun qué lou croyan sé foundé , 

Sieou ben counvincu , c[uant à yeou , 
Qué rhomé qué yé crei n'a pas gairé lou fieou. 
Coumé parlave ansin , dòu haou de sa g^éritou , 
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Jaqaouinar amé somi panpan » 
Dei gen turtavou lou tìmpaii , 
Et leìs aTcrtissié dé rhoure et de sa fuitou. 
Bastìan alors di^é : ^ Tu ^e sies tant saTen» 
Sliclieou , di^ou-mé d'ounté ven 
Qu'aquele a^ye , insensiblou machinou , 
Amé tant d'ordré et dé réglou caminouy 
£t qu'un homé dé boï , un être inanima , 
Piquou leis houre à point nouma? 
^ fllais , moun cher , aquo Taï sen diré , 
Yé respond Taoutré , en esclaten dé riré ; 
Lou rélougeur régpit tout aqueou corps > 
Amé dé contrepés , dc rode et dé ressorts , 
Per lou mouyen dei quaoufoouqué toutmarché et TÌré« 
Bastian alors prenen aTantag^é sus eou » 
Yé dit : Ma fiste, es tu qu*as pa lou fieou ^ 
ConTénés qu*une intelUgençou 
D*aqpieou médiocre instrumen 
Règlou toutei lei mouTamen » 
Et Tos qué la mAchine immensoQ 
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Dé la terre et d*òa fimiaiiieii 
£xisté sens ôutoiir eoumé sen prouYÌdençoii? 
Per aqueou mot Micheou désarcouna, 
Sérétiream'unpandena. 

Aqpiélou fablou vérifiou 
Cé qué nous appren un saven « 
Qué per fé lou simplé bon sen 
Passou la busque à la pbilosopbiou. 



-«îî'ÌI'Hí- 
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FABLOU II. 



LA GAMPANE ESGLAPADOU* 



Den nostei troublé poulitiquoa , 
Tem oonté toutei leì partìs 
Dòu Rei , dòu Directoire ou dé la Républi^on 
Erouu tour-à-tour espôutis, 
Une £^rosse et bellou eampanou 
Qué sounave indistinetamen 
Per la mountagne et per la planou , * 
Sigué tratadou duramen. 
Din lou counseou de la coumunou , 



* Les révolulionnaîres se divîsèrent en deux partîs , Pun 
dit de la morUagne , rautre de la pUme. CeUe-d fut 
écrasée par la montagne. 



Un «ira|^ sé lève et dît : Foon la moiitioiiii 

Dé fuïré^òn pu leou dé Ganoun 

D'aquéloD eampane impourtunou ,^ 

Instrumen de superslitiouiL , 

Q«é d'aìllenra din no§te ìnfourtunoft , 

A trop serTi raontron factioun. 

— La dcmande es incounTénentou , 
Hespond un ouratour qué n'éroa pas couyé; 

Lou coupablé es lon campanié , 

Hsï la campane es înoucentou. 
Dón bru qué ;é fan faïré ellou poou pa dé maì , 
Et BÌ dîn lou répaon leissaTÌa Boun mataï , 

Dé nostei scènou turbulentoa 

Dé eégnr la veiria jamaï 

Qu'espectatrice indifférentoa. 

Lou haranipBr avié résoun , 
Haii la résoun a tort et n'es pa de sésoun 
Parmi dé f urionx tonjou din leis extrcmé ; 
OusBÌ lúvouB lou BÌégé et eridoun : Anathèmé ! 
Hort ìi lu doche I Entreinouu sd sei pas 
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Unou sooiiqttoa dé scélérats. 
JjBL sale et féroçou cohortou 
Dòu déchié boute òu soou la portou, 
Pìei , tabasen la cloche à ^rand co dé marteou » 
L'eselape et n'en faï dès mouceou. 

Vaoutrei gen dei pichottei dasflou» 
Cultivatours et fourgeiroun , 
Grouyé , portefaï et mitroun » 
Qué coumpousa la poupulaçou » 
Eisso vous done unou lìçoun : 
IKn lei tem dé révoulutioun , 
Dé factioux , d'intrigans k salari , 
Se servoun dé vous , d'ourdinari , 
Et vous fan tira lou marroun : 
Vous fan brama per lei Bourboun , 
Ensuitou per seis adversari. 
Vous pareissoun dé bons enfan , 
Haï soun çen à doublé visagé , 
Qué proumettoun , suivan rusagé » 
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Ben maï dé burré qaé dé pan. 
Qué soiin parti fa^é nònfragé » 
S'esbigpnoun et ficboun sonn eamp. 
Aqaélei reinard plen d'enganou» 
En lio ség^ yan s'amaga , 
Et Yous aoutreis amaluga, 
Sia brisa coumé U campanou. 



-ífî^^^ 
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FABLOU IIL 



l'aspig* 



IhoMS un désert d' Africpie , aff roux , hiliabitablé , 
£t soutou dé boussouii dòu souleou gprasiyas 9 
RampaTOu descoundoun un aspic rédoutaUé i 
Malhur eis animaou su sei bords esmaras ! 

Pervers et férocé k rextrèmé » 

Sen résoun» sen prétexté mèrné* 
Per lou soulé plési dé perdré rinoucen » 
Sus élei émé raçé imprimavou sa den ; 
Et ben leou un Tenin sutilé autant cp'arden » 

Dei mourdu pénétren lei Ténou » 
Per unou proumptou mort terminaTOU sei pénou< 

Ac[ueou détestablé assassîn 
Dé sei eriné lonj^-tem sé fa^^é feste et joyou i 
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Leì Dieoa Boiin len , per fés , à pimì lei coucpiii , 
Mais , crésé-mé , sé sa justice es gfoyou, 

Ajouu lou miclian à la fin. 
Ajoug^ég^é lou nostré , amaï sen forcou courré. 
Coumé sé YÌeoutoulaTOu ei rayoun dôu souleou » 
Yé mounstren tour-à-tour et resquine et lou mourré, 

A^ég^ué soun oumbre a cousta d'eou : 
Crei veiré un animaou d'unou yésîne espèçou : 

Tout d*un tem la furour lou pressou ; 
Et dìn ravuglamen qué yé mandoun lei Dieou , 
Faï quipro quo , sé mord, et s'emportou la pèçou : 
Es ansin » qu'expien toutei sei trahisoun , 
Périj^ué counsuma dé sei propré pouisoun. 

Vils caloumniatours , impudentou canayou , 
Dé mordré , d*espéça , lou besoun vous travayou , 

Ma'í vosté rég^ou n'a qu'un tem , 

Pé Faspic lou sort vous atten. 
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FABLOU IV. 



l'hOMÉ y l'aNGUILOU ET LOU S£RPEN ^. 



PiERROT su lou bord d'iin estanj^ , 

Vei ime an^lou sémillautou. 

Coumé lou móuceou es friand , 

Yé saoutou dessuDS et Fag^tou. 

Per trouya mèclie à s'esquia » 

L'anìmaou surpré sé tourtiyou » 

Virou , sé tourmentou » frétiyou ; 

Enfin sé Ycsen à tjfuia , 
Nosteanguilouyé ditiMounmestré.en counseiençou* 
Déyé vous averti que calcula pas ben : 

Perc[ué douna la préférençou 

* Je dob ractìon de cette fable à Mj le Baron de Stassart. 
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A yeoa » chétÌTOv bestioa , et dé mince existenooa» 
Dìn loa tem qu*à vingt pas ayez an gros serpen 

Qué fayé mieou Tostou chéhenoou ? 

•-^ Mé prénés-ti per un goumaou? 

Respond Pierrot a ranimaou. 

Mé teni yeun d'aquelle engençou 
Vaqui cé qaé mei gen m'an toujou counseya : 
Crégné trop soun Tcnin , et leisse à rimprudençou 

Lou* souin dé Fana còusséja. 

Sigué itiÎAhap y Ton Tous respectou , 
Saya^ti qu'un reptilé ou lou pu tìI insectou : 
Mais si sia fadlé et bougnas , 
Vous còussìgoun à chaqpié pas. 



^ÌÌ4S}» 
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FABLOU V. 



LA TELOU d'aRAGVTADOU. 



Gertainou télou d'aragnadou , 
Coamé im rideou fin et pou]i » 
Din leis aîrs s'érou desplugadou ; 
Unou mou8<pie escarrabiadou 
Sé présente et crei la franehi. 
Mais , ò proujet maou réfléchi ! 
Din la filasse en^vachadou , 
Sé n'en poou plus despescoulì, 
Et raragnou ven la mourphi. 
Après unou courtou passadou , 
En bourdounen , un çros tavan 
Vei la télou , bute en avan , 
Et vous la traversou d'embladou. 

Lectour , si m'avé ben coumpré , 
Dci ley nostou téle ei rimaçé ; 
Lou grand lci traouíjuou sen dòumage, 
Lou picho sé yé trovou pré. 
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FABLOU VL 



LOU BÉGASSOUN ENLSVA. 



Vesti de sa doublou platinou , 
Cuieuch òu point , asséta su sa grassou tartinon , 

Un appétissen bécasseun , 

Dé la taoulou dé la cousinou » 
IV'attendié plu qué la man dôu ^arçoun 
Qué dévié lou pourta dé la broelie òu saloun. 
Mais, ô malbur subit ! uu ca de la vésinou 

( L*òudour attiré lou larroun ) 

Vésen lou mouceou maou réjoun , 
S'en enfustou , s'élance , et dins un saou rajoun , 
Et piei sé cache a courré : or , coumé s'esbignavou , 
Lou garçoun serven arribavou, ' 
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En démanden ròusseou friand. 

Maìs restoimamen sìgué grand 

Quand tronyeroun ren à sa plaçou ; 

Pèré étemel ! quutou disg^raçou ! 

Cridé la cousinière alor: 
Oounteimoun bel òusseou ? érou roux coumé Tor 9 
£t fasié gaou òu point, qu'òu san tem dôu earèmé 
Vous ôurié fa becca la pénitençou mèmé. 
Sôurria pas quaou la pré ? >-4 Ma fé n*en savé ren % 

Yé respoundég^é lou jouyen : 

Soulamen arou mé réyen 
Qué lorsqué sieou yengu , lou ca'' dé Madalénou 
Empourtaye à la bouque un oubjet en courren. 

^ Ab ! yaqui ròutour de ma pénou ; 
Véjaqui moun larroun : ob ! lou yolé e^òuti , 

Et tout yieou lou faïré rousti. 
r-4 Ayez tort , yé dî^é lou jouin*bomé pu saj^é , 
Ixm ca n'a pas reçu la résoun en partagé > 

En yous ròuben faì soun mestié; 

Lou yostré es d'estré yigilentou. 

S 
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A^élou liçonn excellentoii 

A forçoa çen poou eounTeni. 
Yeou lappliqué surtout ei mèrou de famiyou ; 
£t yé disé : Véya, yéya su Tostei fiyou , 
Car dei ca magagnous lou noumbré es infini : 

Dei galan la marride eîsinou 

Ei pu rusadou que jamaï » 
A lou téta fort doux , sé coumposou la minou » 
Et coume un ca célèbré , òu besoun s'enfarìnou. 
Ob ! la téni d'amen es un rudé trayaï ; 
Maîs Yostou pousitioun a beouço maï d'espinou , 

Et poou qué Yous desmémouya , 

Si rimprudentou bécassiuou 
S'entend sous man amé lou ca; 
O per alors plus dé sésiou ; - 
Amayieou maï g^arda cent cabrou qu'une fiyou. 



-Sî'^«?Ìi* 
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FABLOU VIL 



LOU GHAINE ET lOU PORC* 



Un mistraou despiclioax bouffave k pléneì gaoutoix 
Contr'un chaïné doudu souTcrain d'un roucas : 
Sous un assaou pareil , raoubré déyié sen faoutou 

Din lou Taloun toumba coum'un soucas. 
IV'en fagué ren pourtant , tengfué su sei racinou : 
Mais tant sig^é froissa , butassa » matrassa , 
Qu'unou grélou d'aglan claffig^é Ja coulinou , 
Ou pouint qaa. TÌstou d'y eu gpaaTÌé ben sieìs eiminoQ* 

Lou porc dé la grangeou Tésinou 
Arribou tatécan , sé lipe , et cride : bola ! 

Ob , la bellou descounfiturou ! 
M'éré jamaï trouTa din pareiyou aTcnturou ; 

Per faïre bounour à semblablé gala , 
iVourrieou estré tout Tcntré.., (en porc érott parla) 



1 
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Tout en parlen , lou gloutonn sc g^aTayou ; 

Fouyé yeiré coumou trissavou ! 
Lou chainc trioumphant lou yéscn founetiouna 

Et su sa pasturc achama , .. 
Yé creidou d*cilamoun : L*ami, faïbcnçougayou; 

Bon bcn té fa^é la rîpayou : 

Ma fé , yéné dé tc douna 

Un répas qué n*ei pas dé payou ; 

Et dévés mé n'en saouprc gra. 
Houn ami , dit lou noblé * , abhorré Icis ingfra , 
Et sicou d avis qué la récouneissençou 

Suiyé dé pré la benfésençou ; 

Mais cici sc itié fas dc bcn, 
N*C8 pas gramassi tù , mais gramassi Iqu yen. 
Tout g^it din riutcntioun j ycbu té déyé dounc ren* 



c ranimaou approyé fort Fadagé , 
Sé manjou coum'un porc , résounou coum'unsagé* 



*'Lou noblé. Cest ainsì quCi par ironìei le peuple 
appelle le cochon. 
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FABLOU VIII. 



LOU SAOUZE £T LOU BOUISSOUN. 



Un saouzé qu*habitaTe en façou d'un bouissouB , 

Yé parlé d aquestou façoun : 

Vos dounc TÌeouiré qué dé rapinou? 

Arrapés toujou leis habi 
Dei çen maou aTÌsa qu'approclioun teis espinou ; 
Aqueou mouyen es tìI , doouriés te rénhébi. 
Dei passan m*inchoou pas dé prendre rhábiagé , 
Respondé lou bouisson amé Tair d'un sanfla , 

Mé countenté dé Testrassa. 
Imagé dou michan qu'on tcì toujou sé tordré 
Per lou plési cruel et dé pougné et dé mordré ; 

Yeou pensé qué dé talei §en 

Dôu tigré soun proché paren» 



1 
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FABLOU IX. 



HERGCLOU DIN LOU CIEL. 



QuANB lei poplé récouneissen 
Agueroun décerna ròuréole et Fencen 

Ou grand Hercule , eou dount lou cimeterrou 

Dei moustré lei pu détesta 

Ayié sòuTa l'humanita , 
£t dei brig^an famoux purgea toutou la terrou , 
Sigué per eou alors une nécessita 

Dé faïre òu pu leou soun intradou 

Din lou ciel qu'ayié mérita 

Per sei prouessou sìgnaladou. 

La fa^é dounc ; mais ayista 
Dòu nouyeou Dieou la singularita; 
Gontrou toutou décence et maou^ réticpiettou» 
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A Jonoim qaé Tayié toujou persécuta » 
Fa^é sa prémièrou courbettou : 
Lei Dieott n'en éroun espanta. 
L'un d*^i Fapostrophe et yé dit : Bon Alcidou , 
Sé Tci ben qak la cour n'as pas passa ta yidou $ 
Ouriés-ti quaouqué yertigo ? 
Déyiés d*abord faïré cabo 
A Jupîter qu*eici présidou* 
»-< Coullégou , n*ignoré p'aquo » 
Mais si toujou nostou récouneissençou 
Deou égala lei seryicé rendus , 
Déyé à Junoun toutei mei préféreneou. 
^ Goumé ! à Junoun ? Tésouyénés dounc plus 

Dei piégé qu'eloii t'a tendus, 
Dei pé dé porc , cruôutas ^t séyicé... 
•-< Vaqui jttstamen sei seryicé. 
Sé m*aguessé gis fa dé maou , 
Ottrieou gapi dìn lou répaou, 
Ou din lou queitiyié dôu yicé; 
Maìs la coulèrou de JunouB 
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Es istadon per yeou coumé un co d'agayoun 
Qu'a tripla din moun sen rambitioun dé la gloirou , 
Et qaé mé ranimen d un fio toujou pu TÌeou , 
M'a fa ^ÇOA leis illustrou yictoirou 
Qué m*an plaça parmi lei Dieou. 

Gn'a cent exen^é din rhistoirou , 
Un énémi mèmé Tieoulen, 
Es per fé^ utilé òu talen. 
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FABLOU X. 



r 



LA RKKOUNCULE ET l'uYE# 



La rénouncule » cousta d'uB uyé, 

Dins un bousqué sìgué plaçadou^ 
Lou lendeman , ò bonhur singuyé ! 
Dòu parfum dòu vésin sig^é toute embòumadou. 

Toujou l'on gagne en bonou coumpaopné ; 
Es la liçoun qu^eici nous ei dounadou : 
Qoaou Toou pa sé councha fu£fi lou queitivié ; 
Sé vous fréta controu Tayé , 
Sentiré pas la giroufladou. 



^î'ffl^'^îi» 
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FABLOU XL 



LOU ROUSSIGNOOU"^. 



Tu qué rendés restieou tant jaloux dèu printem » 

Per lou eharmé dé teî passagfé , 

A'ì beou Téni din lou boucagé » 
Beou chòuria , désempiei quaouqué tem 
IV'entendé plus ta toìx qaé siblaTOu tant bén; 
Aï poou en Térita qu*un esprit maoufésen 

Ajgné endaou toun pouli ramagé. 

RéTené dounc , répren tei chants : 
Qué fas? respondés ren ? f^ Nourrissé meis enfans. 

La liçoun ei sublime » et deou estré suÌTÌdou. 
Talen , beoux arts , yeou senté Tosté prix , 

* M. Creusé-de-Lessert m*a fourni le su jet de cet apologue. 



FABL0V8* bj 

Maìs sla qué lei floun dé la Tidou , 
Déyez pas empaclia d'en cultÌTa lei fruits. 
Qué dirîa d'unou mère à sei déyé perfidout 
Qué lìyrade ei plésî dé la souciéta , 
Valsayé dins un bal quand soun fiis toou téta ? 
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FABLOU XIL 



LA LUZETTOU. 



DiNS un jardin niiou luzetton 

Brìyayou coum'unou TÌyettou* 
L*esclat n*érou pas grand , n'importou , suffisié 
Per faïré lumé à tout un foumiguié 

Qué coumW astré radmirayou. 
D*org^eil et dé plési la luzettou n'en bayoH « 
Et troTOu tatécan qué dins aquel endré 

Soun talen es trop a Festré. 

Dins soun ambitiouse òudacou , 
Véjélaqni qu'à trayer soun jardin , 

Jusquou dins un saloun yésin , 

Amé g^rand pénou se tirassou. 

Gel ! qué dé lustré et dé beouta ! 

L'insectou n*ei tout espanta. 
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Car yei taYanégpea d'eselatanfoa Imnièroa 

Qu'esbriaoudoim fort sa yisièrou : 
Sé rémet cépendent qnoiqu'assez matrassa , 
Et d*iin air snffisen aousou léva la testouj 

Mais rés song^e à yé faïre festou. 

A beou vìra , sé trémonssa , 
IKns unou mar de fio soun lumé es amoussa» 

Enfin per yé douna soun restou » 
Ayant tant soulamen qae l'agfoun aperçu , 
Un quidam tous rescrachou en yé marchen dessu. 

Ben qué l'ambitioux raramen sé courrigé , 

Yeou yé disé amicalamen ; 
Sayé cé ^é tous foou, un poou maï , un poou men^ 

Téné sésiou : amoun aou firmamen , 
Quaou Yoouprendrésoun yan, Yaï cerqualeis ôurìçé; 
Un droulas rimayéjou , ou rasclou lou bouyeou , 
liOu pè yé bounbounéjou et nosté duganeou 
Dé Yers Paris yoou se douna carrièrou : 
PIus dé délai ^ foou qué parté déman , 



1 
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Comptott qué la fottrtane , unou boone à la man , 

Vendra rattendré à la barrìèrou, 
Mais a eoumpta sen rhosté, et d'aqueou beou ronmaa 
La tristou Térita prend poou à poou la plaçou ; 

Habénou tout soun patadan 
Sen qaé rés dîn Paris apereèvé sa traoou ; 
Per sei songé flattours bressa coum'un enfan > 
Oulio dé la fourtttnott , embrassou qué la fam. 
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FABLOU XIIL 



L^ASTaONOME ET LOU MANDIAN< 



Un sayen amé sa limettou 
EspinchaTe apéramoimdaou 
La longou quoà d*unou eoumettou 
Qué fasié ferni lei badaou. 
Nosté douttour s'esparpélayou 
A forcou dé la réluqua ; 
Iiors^*un paouré k la gaoug^nou cayou » 
L'aborde et cerque a lou touca : 
•-< Moussu , sécourez-mé , dé graçou : 
Sé Tésia , siou prin coum'un fus , 
Moun corps es lòugié coum W brus , 
£t gis dé pan dédin ma biassou ; 
Moussu , yenez à moun sccours. 
L aoutré (ju*es perdu dín respaçou. 



3a FABLOUS. 

N!entend pas mèmé aqueou discourii* 
IjOu mandian ven eou sé trmassou . 
Et lou tiren per soun habi , 
Tout naïvament yous yé dit : 
Davala , sé vous plaï , dôu séjour dôu tounerrou , 
Et lourgna men lou paradi , 
liei maUiéroujL soun su la terrou» 
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FABLOU XIV. 



LOU RUISS£OU £T l'aIGOU DOURMANTOU. 



Un lieoa plen d*ardoiur et dé yidou » 

S'esquiayou parmi de floun ; 

Près d*eou unou maiTOu fétidou 
D'nn air dé coumpassioun counsidérou soun eours » 

Et y'adreisse aquesté discourB : 

•-< Foou counyeni qné siés dé plagné 

Dé té trigòussa coumé fas : 

Dé conrré dôuriés estré las. 
Per yeoUf y'a pasdangiéqu'aqueoutrayersmé gagné; 
Car tandis qué su Tlierbe ou ben su lou grayié » 

Sensou dessein et sensou yistou 

Barrulcs en ayanturié . 

Yeou tranquilé coumé Batistou , 
Vouluptuousamen mé chalé din moun yê< 



3^ 
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•^ Foou gis dé cas dé toun systèmé , 

Et toun déplourablé répaou, 
Yé dìgué lou ruîsséou, me fara jamaìs gaon. 
Yeou sieou utilé ôu moundé, et lou sieou ày eou mèmé; 
Car moun actiyita mé soustou dé tout maou. 

Jouîgpné lao^réablé à lutilé. 
Embélissé lou sol et lou rendé fertilé; 
liOu coloris dei flours et la sayour dei fruits , 

Toutei leis ans soun mei produits. 

Mais , respon-mé, quuté avantagé 
Sé poou-ti rétira dé toun aïgruou que dort ? 

Gis dé tout, sé courroumpt d'abord, 

Piei courroumpt tout lou vésinagé. 

Feignans, Téjaqoi vosté sort; 
Aquélou marre es vosté imagé. 



•íîî'^'îîî» 
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FABLOU XV. 



LOU LOUP PENITEN. 



A rintradou d'un boï , un loup tout récueilli » 
Et dìns eou-*mèmé ensévéli » 
Fasié , touea dé répentençou « 
Soun examen dé eounsiençou. 
px Qué dé camagpé , qué dé maoa 
A fa ma rag^é criminelou I 
Quun tort avien leis animaou 
Qu'estrassavou ma den cruelou ? 
Hélas ! lei paoureis inoucen 
Poudien pas mé faïré d'ôufensou, 
Eroun sens armou , sen desfensou » 
Et lei déyouravé !... Outanben 

* 

Dòu moundé ma raçou ei môuditon » 
Et lorsqué lou pichot enfan 
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c . Ploure et g^ìgnoa lou cpiieou ei liçoun qué yé fau , 

I Lou ménaçoun dòu loup » et sé rend tout dé suitou. 

f Oh ! ma fistou , sieou las d'unou talou counduitou : 

Dòu sang dòu tendré agneou volé mé desmama » 

Et tout faïré per estré ama. 

Ansìn parlen , lou sant harmitou 
£* Roulayou doux yeu d'inspira • 

, Et dé philantropie érou à man dé ploura. 

V Coumé pérorott dé la sortou • 

Un paouré mòutoun esmara» 
Ì Pounehéjou à hi ribou d'un pra ; 

t L*ancien instinct boulégue òu coeur dôu scéléra : 

Slaougpra sei beou prépaou, la f urour lou transportou,. 

£t lott môtttoun es déchira. 



L'on enten chaqué jottr ttn libertin yotts diré : 
Lott yin brûlott moon sang , mé loa yolé interdiré $ 
Lou jo mé perdrié , mé lou dè vé enhébi } 
Rénouncé ôn cotttiyottn coumé a la bonon chièrou* 
Discottrs en Tair ! pttrott chimèrou ! 



l 
i 
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I Yeou crésé gaïré ei chang^eameii subì ; 

Li'on qaittou pas sonn caractèrou 
Conmé l'on qnitte nn yieï habì. 
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FABLOU XVI. 



l'homé et la sirénou. 



Mei chers amìs , quand òurez ime afaïré , 

Voas la foou vira dé tout caïré ; 

Sì la yésez cpié d'un consta » 

Risqua dé vous desmescounta. 

Chasqué cause a lou men doas façou : 
L'unou Yous fara gpaou , yistou d'un certen biai ; 
Mais si la rétourna n'ofrou plus qu'un cacaï 

Qué Tous faï faïré la grimaçou. 
y a maï qué d*unbutor que tous dira : Moun Dieeu! 

Coum*aquelou cbâte es poulidou! 

Qué Toulountié respòusayeou ! 
Maï , gar^ameou ! sa dot es-ti soulidon ? 
Din leis airs qué sé bayou a-ti pas trop lou fieou ? 
JVes-ti pas messourgpuière , acariastre , aTÌdou ? 
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Vaqni cé qaé fouyé résoudré , séloun yeou • 
Ouyogou dé partì d'ôusidou. 
Liectour , si f rouncîssé lou nas à ma liçoun , 
Escouta ma pichottou fablou , 
Béleou sa formou pus eîmablou 

Dé vous couuYÌncré ôura lou doun. 
D'unou sirène un homé érou foou à Festacou ; 
On lou vésié toujou din soun chagrin amar , 

Ooffri stt lou hord de la mar , 
A sa Venus sa tendressou barjacou. 

Ou poste ount Ta plaça Tamour , 

Erou d'unou counstance insìgnou , 

Et semblavou qaé sa counslgnou 

r_ 

Erou dé gémi nieuch et jour. 

D'angouïssou sa vidou érou plénou : 

Lou dourmi déserté ben leou , 
Et la nieu se passave a préga lou souleou 

Dé yé raména sa sirènou. 
Quuteis yeu! «juutei traîts ! cpiuté corps accoumplijl 

Surtout quuté ourgane admirablé ! 
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Noan , nonn , lou cîel n a ren cle coompairablé 

A la beouta qué m*a rayì. 
Coumé parlave ansin , rôuratour aféblì , 
S'embarrassou , trantraye et toumbe énéquéli* 
Xeptune a coumpassioun dé l'état dé soun amou. 
Vos bi sìrène? éb ben! yeon Taocordé à ta ílamou. 
Nosté paouré matras qu'érou tout esbégu » 
Per aqueott Tcrs magiqué à la vide es rendu. 
Lou mayagé sé faï... O sujet délagrèmou ! 

Sort déplourablé ! sort affroux !... 
Récounei , mais trop tard , nosté aman malhéroux 9 
Qu*ei dinleibrasd*unmounstré, et noun pas d*unoufèmi 
Paouré bomé! ôutanlaTÌen enfusta sei transports 

Outan lou désgoust lou traTayou ; 
Lou badaou n'aTÌé tì qué la teste et lou corps » 
Fouyé Tciré la quoá , fouyé Teiré rescayou. 
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FABLOU XVIL 



LEI DOtJX SOCS« 

liOU 80C d'ttn TÌei arairé érou més en oabli , 

Tant 801UI ferré ére enronvéli , 
Tant érou salé , laì , dé hidonse aparençon. 
Bref , conmé gapissié din sa Tile indonlençon , 
Vei tout d*nn co révéni dôn labonr 
Un frèré sieon , mais d'un ben aontré tour. 
Fa dòu mèmé lingpot , avien lou mèmé pèrou ; 
Et ponrtant lon damié , superbé à soun rétour , 
Tont luzen dW esda qué n'avié pas soun f rèrou , 

GitaTOu dé rayoun eis yeu 
Qué Tons ònyen fa Inmé òu mitan dé la nieu. 

^ D'aquélon clarta qu'esbriaoudou 
Outan qué lou diaman et ooumé resmcraoudon , 
Yé cride alors lou Tilagné , 

4 
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■44 IHgou qpiu IHeou ta fa loa doon particuyé ? 
p-t Quu IHeott? Hs lou travai, sé vos qué té lou di^é. 
Per eou Tesprit sé forme et sé pouli : 
Sens eou foou qu*un talen pérîgué 
la yergfoujpae et lou rouì. 
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FABLOU XVIII. 



LOU PIEDESTAL. £T LA STATUOU. 

PouRKiEz-Ti ben à yeou té coompara , 
Marbré impourtun , piédcstal ìgnoura ? 
Rampés tristamen su la terrou 
Quand moun front plen dé majesta , 
S'éléyen òu-dessus dé ta yilou pôussièrou , 
Esbriaoudou leis yeux a forcou dé beouta. 
Té fourrés pas dédin la testou 
Qué tout aqueou voou d amatour 
Qu'acouroun eìci chacpié jour , 
Vengoun per tei béoux yeux et per té faïré festou : 
Vénoun per admira lou fioun dé mei countour , 
Mei brás , moun sein , et tout lou restou ; 
Vénoun enfin per mé faïré la cour. 
BarjaTe ansin la statue insoulentou. 
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Lou piédestal qné n'éroa pas darbé » 
Yé dit ; *«< Tais-té , n'as qaé dé bé i 
Siés d'aiUeors poou récoaneissentou ; 
Car sé té rétîrave un instant moun suport » 
Veirian dégfrin^ula d'abord, 
La kiriélou dé tei eharmé , 

Et toun béou corps dount fas tant dé yacarmé , 
Per suitou d'aquel abandoun , 
Toumbayé dé mourré-bourdoun , 

Pér lou j^iblic grand sujet dé riséyou^ 

liou piédestal résounaTC à merréyou.. 

Pourtan Tésen dins aquès tem 
Dé misérablé sens entrayou , 
Qué leissoun mouri su la payou 
Dé benfatour ct dé paren 
Ei ^aou déTOun bounour et ben» 
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FABLOU XIX. 



LA MÈrE ET LA FIY0U« 



Qcv changeamen snbit! disié dìns im jardin , 

A sa maman la charmante Isabelou ; 
Qué sonnt laïdou lei flour ^é hier éronn tant belou! 
Aquélei rose , aquélei jòussemin 
An-ti souffert Touragan ou la g^rèlou ? 
f^ Noun, yé dì^é la mère amé beouco dé sen , 
N'an subi qué la lei d'ôu t«tt , 
C!ar sa yidou es unou joumadou. 
N*en es ansin dé la beouta. 
La beouta , moun enfan , es unou giroufladou i 
Un ren , la mendrou réTÌradou 
N'en faï dispareissé réscla. 
Crei-mé dounc » fagpués çis d'éta 
D'a^élei cbarmé dé passagé 
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Qué noas forçoun à descoumpta. 
Yé fisa soun bonhur es un parti poou sagc. 
Maisaijnésnioundéingra, ehangpean et courroumpn, 

Renferme unou flour toujou hèlou , 

Toujou fresque et toujou nouyèlou j 

Aquélou flour es la yertu* 
GnltÌY0u-*la» ma fije^ es la yraye immourteUoa. 
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FABLOU XX. 



l'escarpoc» 



CsATAiBnB escarpe enearou tìtov» 

Dm la sartan fag^é lou saoa. 
L'oli jé brusissié sus une flame actÌTOu ; 
Es diré ^é trouTé lon ban un poou trop caou. 
Outanben faï tripé din la poile embrasadou , 

Saoute en aTán, saoute en arrié, 
Piei bat Toli bouyen dé sa quoâ courrouçadou , 
El Tous n'en faj giscla ma'ì qué d*une espouscadou 

Ou TÌsagé d'ôu cousinié. 

Enfin , per un esfort damié, 
D'un bound sort de Ia poile , et sé crei escapadou ; 

lHaìs sigué la maou régaladou , 

Gtf cabussé dins un brasié. 
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Quand lou destin nous fougne et s'oustine à nous nuíré, 

Aven beou faïré , aven beou dìré , 

Beou nous yira d'eici , dei-la , 
Foou toumba din Clbaribde ou pérì din SciUa* 
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FABLOU XXI. 



LOU TABLEOU BT L OU GADHÉ. 



Un broucantur , chcz un patiaïré , 
Croumpe un tableou mesquin et pla : 
Qué faï alors lou fin coumpaïré ? 
Yé boute un cadré ciséla, 
lippa , dòura , ben fi^oula : 
Am'aqueou (jpentil entoura(jpé 
Surpren^é maï qué d*un suffrag^é ; 
Aqnélou croustou messe en un éta décent , 
Yc rendégué lou men quatre-ying^t-dès per cent, 
Es coum'aquo quWe adrèchou coquettou 
Deou sei trioumphé à Fart de la toilettou : 
Per malhur , dôu tableou lou nouyel aquérour 
Vous lou déshabiyé dé soun luxé flattour. 
Alors deis yeux lcis escayou toumbèroun ^ 
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Lei deccou dòu tableou dé tout cousta percèroun , 
Et Fon yé Tégpné pluB qué robrou d un matra. 
Dins un granier enfin lou marg^sèroun , 
Vountérou cliaq[ué jour rourdinari dei ra. 

Goumben dé çrayé magistra , 
Dé ministré counsidéra , 
Dé généraou , voirou mèmé dé princé , 
Jougayen un ròle ben mincé 
Si d'un cadré impousan n'éroun pas entoura ! 




-fô'Ìi'î^ 



VABLOCS. 5l 



FABLOU XXIL 



LOU TRONÉ DÉ NEJOU *i 



Certen joor qné rhyrer nouveou 

Estendié soun tapis d'albâtré 
Un eissamé d'enfans , dessus aqneou théâtré , 

Amé dé balottou de neou 
S'aguincliaTOun sèn fin , fasien lei diablé à qnatré. 

Dins aquéou tems un dei champioun 

Counceou un proujet d*ambitioun ; 
Et fasen tréye òu plési dé sé battrc , 

Dé néje amasse un gpros mouloun , 
Sé yassetou dessus , pren per sceptre un bastoun , 

Eìt piei cridou d'un certen toun : 

* Une fable de M. le baron de Stassart m'a fournt 
ridée de celle-ci. 
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Qué l'on mé juré òubéissençoii » 

C!ar sieou lou rei d'aquesté lio. 
Lei pu forts espéren quaou^é proufié d'aquo , 
Aboundoun din soun sens , et bramoun émc fio : 

VÌTOu lou Rei et sa cbébencou ! 

La foulou n aousou diré mo , 

Et cède am*ac[uèle insoulençou. 
Lou souleou cependant que dins aq[ueou moumen » 

Goumé se dit , jougaye eis escoundudou , 
Faï luzi sei rayouns dòu baou dòu firmamen. 
Lei nÌTOu espayourdis et ìa nèblo esbég^udou » 

Dispareissoun dé restendudou , 
Et la sérénita rè^ou coumplétamen : 

Quand à m'a^eou troné de nèj[ou , 
Résistou pas doux instans soulamen 

Ei traits dôu souleou qué rassièjou j 

Sé ren en aï^ou proumptamen , 

Et rapidamen désgringolou 

Amé Isí ridicule idolou 

Que sé yé nèg^ou sotameu. 
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Reis absouliis » (prands préchurs d'ignonrenoou » 
Qné dessus leis brouyars fouuda voste exÌBtençou» 
Et qn'amouflsa per-tout lei lampe et lei caleou , 
Grésé qaé Tosté troné a forcou consistençou , 
VouBy'endourmé dessus, mais garoulou souleou ! 
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FABLOU XXIIL 



L£I DOUX GA« 



Sus un balcoun santamen ajoucca , 
Roupîyavou , òu souleou , un benhéroux dé ca ; 
Un ca n'ayen eici-bas d'autre affaïré 
Qué ben man^ea , ben dourmi , piei ren faïré. 
Un bru révèye , et yei , dei gorgou dôu Tesin , 
Dayabi douçamen, et gag^na lou jardin , 
Un aoutré ca , merlussa * persounagé , 
Dòu quaou la ruse érou tout Tapanagé ; 
Dòu reste , à cent dan^ié per miraclé escapa, 
Per lou bastoun souven escourtéga , 
Mais trioumpben dé touteì leis ôurag^, 

* Merlussa, Expressîon particuHère aux ATÎgnoDab:elIe 
sîgnifie sec comme Merluche , pauvre | mal en point. 
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Lott benhéroiix » dòu haott dé sonn balcoon , 
Sttiyen deis yeux soun máïgré cottmpagnoun^ 
liOtt Tei tantòt sé ^lìssen sn la terrott , 
Dottna la casson ei garrì dòu parterrott j 
Tantòt rétors cottm*ttn mcstré filonn , 

A Tespérott , escottndn dedins nnott sébissott t 
Per s*élanca sn lott paouré òussélottn , 
Gttéta dé ryeu la minuton proupiçou. 
Nosté ca dru s'estoune , et lou sottnen , 
Yé dit : ^ Mottn cber , admiré toun talen ; 
N'en sieou ravi , mais youdrieott cottnestré 

Qtt'aott t'apren tan de ntse» et lou noum dé toun mestré* 
•-4 Moun cber , aqueou qué mé donou liçoun 

Es un mestré famonx ; s'apèlott lott hésoun. 



'^ì>m^ 
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FABLOU XXIV. 



LOU GEEF ET LOU GHIVAOU* 



UNcerf Tieou coumé rambré, etpoarten ben soiin boi 

Et qué ség^ n'érou pas goï , 

BroutaTou Tberbou délicatou , 
Journébimen à cousta d'un chivaou : 
Or , aq[ueoil cerf érou un aristpcratou 

Qué souffrissié gìs dé rivaou. 
Per desmama lou sieou , yé fasié cent cbicanou » 
Fourtifien soun dré dé quaouquei co de banou. 

Lou coumbat n'érou pas égpaou : 
Et nosté Bucépbale érou gaïré dé tayou 
A pousqué contre un cerf tira ta courtou payou. 

Dounc òu maou Toulen coupa conrt » 
Ou lio d'ana cerqua pu yeun dé pasturajpé » 

S'en Tai , et ereì d'estré ben sajpé , 
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Dé rhomé implonra lou secoiirs. 
Aqaé« rengaTaché d'òu ÌMa et dé k bridou $ 

Amé rajudou d'aqueou guidou » 

Afpié leou tout acapara ; 

Mais sé cassé lou cerf dòu pra , 
Pousqué plus débòussa rbomé de soun esqniiiou. 

Eici nostou mourale eisamen sé dérinou. 
Aqueou qué dédégnen sa médiocrita , 
Ou Toulen satisfáîré unou bainou malinou » 

D'un grand signour Ta'i s'afiBata » 
Perdlou pu beou présen de la bounta dÌTÌnou » 

Gar rénounee à sa liberta. 
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FABLOU XXV. 



l'esgoute et lou ga. 



Un escouyé qu'apélaren Fanfan , 
Dòu pas dei cacalaouse anaTe k soun eacolòu ^ 

Dedin sa poche ayic sa fiolou , 
D*unou man sa pitance , ét de raoutrou soun pan 
Qué tour-a-tour béq[uétaT0u sa fam. 

Soun ca lou suit din la carrièrou » 

Soun ca , courtisan ôutant fin 
Qué lou pu fin flatour dòu Rei et dòu Dôuphin. 

Fouyé Tciré aquelei manièrou » 

Lei graçou de soun teta doux , 
Sei g^estou caressans et seis yeux amistous. 

Fanfan n'érou toucca din Tamou : 

S'escridaTOu de tems en tem : 
Oh ! lou braTé animaou ! regparda coumé m'amou ! 



■i 
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liOu rousîgaya tout : lou fasié veiré ei gen 
Goum'un moudèlé de tendressou : 
Bref 9 din raccès de soun iyressou , 

Yé gitou sa pitance et soun pan ôutan ben. 

Lou ca récassou tout amé gprande prestessou » 
En murmuren dé youlupta , 
Et ben yeun a dcjà landa. 
Âlors dé larmou ben amarou , 
Sortoun deis yeu dé Tescouyé 
Qué yé cride : O bestiou barbarou ! 

Es per lei bon mouceou ^e ma inan te préparou » 
Et noun per yeou , ^e sentés ramitié. 

Atìs ei g^rand signour ^*an un bou cousinié» 
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FABLOU XXVL 



LBl BOULETTOV. 



AiOB • foou estonffá lou maoa dln soun principé , 

C!ar leî jo lei plas inoacen 
Sé lei poossé trop yeun » et sé trop m'émancipé » 

An dé grands incoanvénien. 

Témoin la sensible Isabèloa 

Doant faraï rhistoire en passen ; 
lllais nonn , leissen ista lei jòainou damisèloa « 

Aqao soan dé point délicats 
Qa'entraïnoan ben soaTcn dé fachoax altercas* 

M'enTOoa doanc réTÌra la Téloa , 
Et Tcr an aoutré bord dirigea ma nacèloa. 

AqvLO Tooa diré sen fatras « 
Qne per nn aatré fait Toas proaTaraï loa cas. 
Qaaoa^ei soas-laténen cnpensioan chez an hosté » 



"•^" ,^ 
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S'amnsaTOnn tout en mangen ; 

C!ar sayé qu'amaquélei gen 

Foou dé plési » costé que costé , 

Et toujou quaonqué passoutem. 

Quut'eis aqueou qué chònsiguèroun ? 

Un qu'es bisn sìmplé ; 8*aTÌsèroun 

Dé 8*aguinc]ia coumé d'enfan , 

Amé dé moulédou dé pan 

Qu'anroundissien din sei palettou » 

Tout jus en formou dé boulettou. 

Aquclei coumba famiyé 
AménaTOun per fé dé liazar singuyé. 

Li'un , din lou tem qués'arme çt qué pélottou , 
On beou mitan dòu front réceou unou balottou , 

Qué 8*élancen d'un soulé bound > 

Va'í 8*apLiti su lou plafound. 
Un aoutré qué per rire òuTre unou larjou gulou » 

Admet dedin soun gargassoun 
Unou balou qné gobe en guisou dé pillulou, 
Lou riré alors à runissoun » 
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•Esclatou , s'estend et circulon. 

Mais sigtté leou bors de sésoun ; 
Car Fun dei coumbatans ajoun din la yisièron , 

Et transpourta per la doulour , 

Gite une anglaisou * murtrîèroa 

Ou yisagé dé ròufensour 

Blessa d'unou hourriblou manîèron. 
Alors la joy sé chang^e en tragic[uou furour : 
Carrafe , assiètou , pan , dins leis airs tout sé mélou, 

La bataye es uniyersélon « 

Lon yin amé lon sang missèloa » 

Et Ton yei sé rénouyéla 

Dei Lapitìiou Faffroux g^a **. 
N'espaslou tout ; aq^ueou qu*a la testou espécadon » 

* Anglalse» Espèce cíe bouteîlle. 

** Dei XapUhou. Le combat det Centaures et des 
Laptthes est très-célèbre dans rhîstoîre po^tique. Le 
combat sVngagea , aux noces de Pirithoiis par la ja- 
lousie de Mars qui , piqué de n'avoir pas été invilé au 
£estîn , sema la dÌTÌsion parmi les conrives. 
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Oublidou sa Uessnre et soimjoa 4ju*òa bésoun 

Dé tìra proumptamen résoun 

Dòu crìmé de soun camaradou : 
Vìté , en gardou , yé crìdou a^eou rudé ehampioun 

D'unoa Yoix plénou dé ménaçou ; 
Ta mort vaï mé yengea dé ta viléne actioun. 

L aoutré qaé n'érou pas dé glaçou 
Boutou flamberje en man , et pren sa pousitioun. 

Aprcs douas ou très estoucadou, 
Pourtadou tour-à-tour , tour-à-tour esquivadou , 
N escouten qaé sa ragé et soun indignatioun , 

LéCÌ doux frénétiqués atblétou 
Foundoun Fun controu Taoutré, et per un co fourra, 

Restoun toutei doux enferra : 
Vaquidoux bomémort:perc[ué?per déboulettou. 



•«^I»^î** 
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FABLOU XXVIL 



X.A MOUSQUOU* 



Un pot dé méou s'escftinpé sa la taonloa , 
Unou moiisqaoa loa yei, et toat dW temyé yaooloa: 
Oh ! labone aTentare ! òajoard*liei Tooa'dìna 

Maìs a Tentré desboatoana. 

D'aTaneon dé plési n'en baToa : 
Pieî Télaq[ai qaé gproje , et sé fippe et sé gaToa ; 

N'aTÌé jamaï tant baloana. 

Dìn raérienon régioan 
Songe a faïre sa digestioan 
En ben foalastrégen dé coantrade en coantradou. 
Hais , ò tristou malemparadoa ! 
Sei pé ména , sei eambette embrénadoa » 
Dé b pégfou dòu marofouili 
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Podoun plus sé despescouli. 
A beou jòuga dei pé , beou s'ajuda deis alou » 

Foou qué moré. Alors sa doulour 

Dins aquestou pbiintou 8*exlialou : 

O licpiour cbarmante et fatalou ! 

Podés-ti sous tant dé douçour , 

Escoundré unou talou rigour » 
Et din tei flots dôuracounsouma moun nòufragé ? 

Perfidou voulupta , yaqui ben toun ima^é : 

Nous caresscs , nous fas beou beou , 
£t dessous nostei pas crusés nosté toumbeou. 
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FABLOV XXVIII. 



LOU RATÒUN ET LOU GA. 



liOU caçou-nìs d'un rat , tout òuprès de soun traou , 
Empressa de jouî de Tair , de la lumièrou » 
( Car totttou la natioun dei jòuinés animaou 

D'ac[ueou fait es fort eoustumièrou ) , 
Anavou , révénié , fasié cent picho saou , 
Exercavou sei sens , assajavou la vidou, 
Tout en batîfoulen , avise en un cantoun , 

Un ca qaé n'érou plus catoun , 
Mais madur , enfounça din la méditatioun 

Coum*un san dé la Tliébaïdou. 

Semblave , asséta sn soun quieoa » 
Saboura lou repaou qué lou ciel done ei sîeoii. 
Enfin , à Tabourda tout en eou vous coonvidoa » 

Tant son caragé proumetié 
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La benvéyènce et ramitié ! 

Am'aqaeou ciméou exécraULé 

Ratoun l>èc[uoa facilameb : 

Oussi s*aproche en s'escriden : 

Qu aquel ammaou es eimablé ! 
Et qne saraí héroux sé yé sieou agréablé ! 
Piei dé ma'í s'aproucba , quand lou ca patélin 

Desplé^en sa ^riffou barbarou , 
Agantou rinoucen et n'en faï soun festin. 

Liectour trop counfien , yéjaqui lou destin . 
Que rbypoucritou vous préparou ; 
Vous calignou , vous ris , faï patou de yélous^ 
Hais bi griffe es aqui dcssous* 



^hm'i^ 
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FABLOU XXIX. 



LOU TAENAGAg. 



L WssE6U qaé portoti lou tounenoa , 
Un jour , élanca de Ìa teri^u , 
GagnaTOu lei planou dé 1 air ; 
Un tarnagas loa Teì , et yé dìt : Houn counfrèrou , 
Daïzé , un moumen ; espère , espèrou. 
liOu GÌel coum'à tu m'es òuTer , 
Vène , arpanten ensen lei désert de respaçou ; 

IKn nostei mouTamen dÌTer , 
Oli ! qu*anen déspléga dé noublesse et dé jpraçou ! 
Et Télaqui ijué part , qué bouffou , sé traeassou , 
Et suze t et sé tourmênte , et rédoublou d'élan ; 
Soun ale ìmprudentou sé lassou, 
L*halen yé manque et bat dei flancs. 
Ottssi Taï de {^uino^ï et faí la TÌrou passou. 
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Bref, pouflquen plos din Fair sottsteni sa carcassou 

Dessn îa jHHincliou d'un roucfts » 

Vaï s'almttré coum'un matras. 

Alors un gros ratié ^é passou , 
£n lou croucpen yé dit : Moun paouré bédigas , 
Vos fáiré Fajgple , et siés qu'un tamagfas ! 

Aqui vése un durbè qu'ayen légpi ComeiUou $ 
Sé flatou d*ég^a]a sei tragfiquou merveillou ; 

ITé vése encarou lou janquìeou , 

Que n*ayen qu*un éta fort mincé 9 
Voou tranchacependan dòu sig^nour et dto priacé. 

Lectour , sieou d'avis , quand à yeou , 
Que déven pas péta pus haou que nosté quieou. 
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FABLOU XXXt 



LEIS ENFANS ET LEI GRANOUYOU. 



CiNQ ou sìeîs escouyé ( savé cp'aquèle eisinou 
Es dé soun naturel turbulente et malinou ) , 
Certen jour de yacanec , et yeun dei bouléyard , 
Su lou bord d'un estang fasien lei galayard. 
Cbascun se g^ou^ayaye , et risié de drudièrou ; 
Cbascun ayié sa lambrusquièrou ^ 
( Aqueou point deou estré nouta ). 
Citottyenou d'aqpieléta» 
]jei granouye entenden un pareil broubaba , 
Etrédottten nn pn g^rand escôufestré , 
Per veiré cé c[u'aq[tto poott cstré , 
Desstts raïg^e òttbottroiin lon na. 
Qttand tont d'ttn tem , lei fottrcéna 
Stts élei dirigen la macbourlou funestou 



FABIOUâ, 'Jt 



En risen eis escla , y*a1>asimoun la testou , 

Et lei forçoun a cabussa. 

Otttan d^'avié qué pounchéjavoun , 

Outan lei droulas n'en mouchavoun ; 

N'en davalèroun chez Plutoun 

Unou bèlou tarabastìadou : 

Lei pus hérousou dòu cantoun 

Si^éroun lei men pessug^adou. 

L'nnou d'élei qu agpué lou sieun 
De s'enfug^i , noun sen quaouquou boudoug^non , 
Leis apostrophe et yé cridou dé yeun : 

Brigan , n ayé-ti pas yerg^ougnou 

Dé riré dé nostei tourmen » 

Dé counsouma nosté suplîcé 
Per countenta dé barbaré capricé ? 
Ah ! lei Dieou puniran dé taous amusamen, 

Grands , qué dé nostei maou fasé vosteî délicc , 
M'ei d*avis qué Fon gite aperaqui dédin , 
Dé peirou din vosté jardin. 
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FABLOU XXXL 



FANFAN BT LOU EOUSSXGNOOU* 



Fanfan k soiui cimeou perfidé 
Vei qaé s'envisqpie un ronBsignoou s 
S'élançou dé sa caoune , et dé sei dés ayidé 
L'agfantou ; érou tout jouiné et pouli coum'un ioou. 
Enfusta d aquélou councpètou » 
IjOu poutounéjavou sen fin : 
Vèné t moun beou , yené din ma rétrètou » 
Yé jouiras dòu pus buroux destin : 
Ouras unou gabie élé{;antou » 
Et saras moun mîyour ami $ 
Ouras tout à g^og^o , jamaï ren à demi. 
Ben yeun dòu fusieou dòu cassairé , 
Dei magaj^ou de Toiselur , 
Tout lou jour ta soulète affairé 
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Sara de canta toun bonhur. 

Tandis qaé lou jouTen parlavou , 

Lé aoutré fréjamen rescoutayou , 
Et dé landa fourmavou lou prépaou : 

Lou moumen sig^é leou proupicé » 
Et quand Fanfan soungeave à pinta lei délicé 
Et la féiicita dòu gpentil animaou , 
Aq[ué8 faï un esfort , et part coum*un uyaou ; 
Mais en parten , Tenfan dé Philomèlou 

Faï entendré aquestou cansoun : 

Yeun dé yeou lei cheïnou cruèlou ; 

Sen liberta , lei pu beou doun 

Sount d msipidou bag^atèlou , 

Et y'a gis de bellou prisoun. 

Lou roussig^noou avié résoun. 
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FABLOXJ XXXIL 



lEl DO€A NIEROU. 



DouA nîère nn jour sé rescoimtTèrouii 
Vountè ? dins unou basse-cour. 
Aqui , tout lou restou dòu jour » 
Nostei damìsellou cliarrèroun : 
p^ Et mount'anas aqués matin ? 
^ Ma fé , n'en sayé ren , ma clièrou ; 
Sieou loug^eade òu casteou yésin 
Ounté foou ben marridou chicrou » 
Ounté la fam Teira ma fin. 
Aqui jamaï gi dé ripayou , 
Jamaï gi dé tour de bastoun : 
Outan Yoou jaíré su la payou 
Que dédin lou yé dòu baroun. 
Eou et sa ^rossou cbâtélainou 
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Sé couchoim ren qué per véya : 

A gémi passoun la nieu plèncm ; 

Sei man fan que tavanéja 

Et sei pé fan qaé trapéja, 

De répaou jamaï unou brìgou ; 

Eisséjoun sensou roupiya , 

Tantot su lou rahi coucha , 

Et tantot dessu rembourig^ou ; 

Car déyen pas nous lou eacha , 

Lei gen d*une espèçou paréyou 

An toujou la puce k rôuréyou. 

— < ]II<Min loug^is , sen douté , es ouhscnr 9 

Yé respoundégué sa coumaïré » 

M ais per aqui ben pu ség^ ; 

Et dòu men yé patîssc çaïré, 

Dédin lou mas qu*as sous leis yeu » 

Aï establi moun doumicilé : 

Y*a {ps dé someil pu tranquillé 

Qu aqueou dei mestré dîn la nieu. 

D'abprd qué la g^rossou g^rangièrou 
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EPITROUS. 



EPITROU L 



%/^ un £&xif^um4i^, u^iáiou^ í/& Joimf 



t./í(?€im^ae. 



HoMBROU , lou dieou dei beou yer , 
Ajnoim » 8a la célestou ▼outoa » 
A pinta dèa ipmnd Jafiiter 
Ia proaTÌdence entré dooas boatoa. 
Din runoayé peacoa lei hen 
Qu'en bas faï raya goute à gpoutou » 
Et de laoutrou coum'un tourren • 
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JV'en sort la graTèloii , la gpoutou , 
Jjeì souci yraï , lei plési faou , 
loL fam , la pestou , lou tounerrou , 
En un mot , lou rayas dei maou 
Qu adapoun rbomé sula terrou. 
Ami , lou IHeou dôu firmamen 
Nous tratou ben différammen : 
Dé mei pas funestou coumpag^ou » 
Unou még^érou tout exprès , 
En neissen a plaça moun brès 
Jus dessous la gorgou dei lagnou ; 
Quand lou roubiné deis élu , 
Qu'émé coumplésençou té bagnou , 
Sen cessou distillou su tu 
Dé millou ben la douce eigagnou , 
Et faï dé toun indiyìdn 
Lou penden d^rei dé Gouca|pìOu. 
Ajs , ayant de lou désira , 
Tout cé qué pbiï , tout cé qué flatou ; 
A ta neissence as respira 



EFITROUS* 8l 

Lei paifams et leis aroainatoa $ 
Dei méyour yin siès abeoura ; 
Quand vos , as lou plési dé Teiré 
Lou CSiampagne et lou Malaça 
Sourti de sa prísoun dé yeiré , 
Per charma toun gous et toun na. 
Dé plusieur talen siès ouma ; 
En&a tandis qué lou Pactoloa 
Chez tu carréjou lei ptstolou 
Qué desbordoun toun coffré-fort » 
loL santa , prémié dei trésor , 
Que s'espandi su toun TÌsag^é , 
En fourtifien tei ressor , 
Sonou lei plési dòu bel ag^é , 
Et ben yeun escartou la mort. 

Per coumblé dé bone ayenturou » 
L'amour té més en poussessiouìi 
D'unou cbarmantou créaturou 
Qu'amour a claífi dé sei doun , 
Et qué té chérì sen mésurou. 



^ 
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Ben ^e rhymen úfpié ua matn 
Sen gaoubi , tten bonon manièrou » 
Cependen òujourd*hei soun frèrou » 
Ouyogfou dé rescalustm , 
Yé donne approubatioun entièrou. 
Ben maï , per signa lou countra > 
Gupidoun , eontrou sa coustumou , 
Dé 80un alou tire unou plumou , 
jEt la tayou émé lou trait d'or 
Hmé qnaou pougnégué toun oor 
Et lou cor dé ta jouïnou fémott« 
Totttei dou8 Tous a bénézi ^ 
Mèmé a proumé dé tous òuai 
Quand rinyocaya sen grabugé ; 
S*arribou quaouqué diférenj 
Tottt d*abord préné-lon per jugé » 
Lei pléfli saran lei despen. 

Din ta nottvèlou destinadon , 
Souyen Ton eissuçue un afront 
Dòu quaott la soulètott peusado 
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NouB faï d'abord gratta lou front ; 
A m'aqpièle afrousou disgraçou 
Lou g^rand Gésar n'escapé pas : 
Lei IHeou , lei Princé , lei goujats 
S'abeonroun à la mèmou tassou ; 
Es raré d'eMjuiya lou cas. 

Ifaï coumé parlé dé la sortou , 
Vaqui qaé Foustèrou Pallas * 
Brisou lei pesteou dé ma porte « 
Et cliez yeou ìntre émé fracaa. 
Moun indÌTÌdu s'amoulounou $ 
Soun air impousan mé candit » 
Ponrtan coume és bonou persounou » 
Mé permet dé vieouré, et me dit : 
« Ame incrédule , amou malinou » 
Qu*un homé houneste et ben disen 
Vanté la yertu fémininou , 
Tu tatécan , sé disés ren , 

* MînerTe | déesse de la Sagesse. 
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Maiidés la man darrié resquinott» 
Ou hrandés la teste en risen. 
Y'a pourtant dé fémou dé ben « 

Et soun pas tontei dé couqainon ; 
Aqnélou dé qnaou as parla , 

En Tertu sara moun égalou ; 
Tout lou moundé Fapelara 
Dé Pénélopou la rÌTalou , 
I^t sa counduitou préchara 
loL &délìta counju^pu ; 
Vacpii ben dé qué rassura 
Lou çalan qué n'en faï sa balou ». 

Quand agu dit , trés co soun bra 
Din Tair sa lance a brandouya ; 
Trés co sa bouquou n'a jura 
Lou Styx et la rÌTC infemalou. 
Pieï, per fini lou parerga * , 
Herde en coulaïré m'a leissa. 



* Farerga, Dbcours dlífitf • 
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Yeou qaé riniayé sensou graçou » 
Té leìssé òussi dé moun cousta ; 
Dei bon vers aï perdu la tniçou , 
En perden jouînesse et santa ; 
Moun oli n'es plus qué dé crassou » 
Et moun TÌn n'es que dé bòusaeou * 
Qué n'es pas bon a présenta. 

* Bóusaçou, Vm d*un manvaîs qoartìcr du terroîr 
d'ATÌgnon. 
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EPITROU IL 






Mé démandè plus g^i dé yers , 

A Yostou gloîrou m'intéressé ; 

Chez yeou la résoun faï leis essé , 

Et la rimou yaï dé travers. 

Ma cervèlou qu'ére un parterrou 

D*uyé , de rosou samena , 

JV'es plus qn'ime armassidou terrou 
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Et qn'un enclaou maou penchina. 
Moun TÌouloun raou qué sé destraeou » 
Ren plus qné d*insipidé son p 
Mei yers soun passa su la racou » 
Et moun Pégazou n'ei plus bon 
Qué per yira la pouzéraquou. 
Sur la rÌYÌèrou dei rimur , 
Vous métégué doune plus en testoa 
Qué yagué mourga la tempestou ; 
Téni la ribou es pu ségur. 
Per toujou y'estaqué ma naçou ; 
Mé fisé plus òu yentarraou ; 
D'aiUeurs , dei rîmaïré la raçou 
Soou pas cé qu*ei dé marcha siaou * ; 
Et la grand-routou d'òu Pamassou 
Es lou camin dé Tòufficiaou **, 



* Avcclcnteur etprudcnce. 

*♦ l/hospice des fous sc nomme à ATÎgnon , YOu/- 
ficiaou. 
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ToQJoii 8iir la doublou coulmoa » 
Lei yésè , couyerts dé hayouns , 
Imita la troupe enfantinou 
Qué court après dé parpayoun. 
Per fé , soun esprit sé mutinou , 
Vité alors lei foou estaca 
Coumé gen qu'un diablé lutinou , 
Ou ben qué lalunou a tonca. 
Tandis qn'esmara per sei garri , 
S'en yan coumé dé turtou-barri , 
Poursuiyré un fun perdu din Tair, 
Yeou pu soulidé din mei yistou , 
Adduzé dé cbez lou drouguistou 
Toute aoutrou causou qué dé yer. 
Hors dé n ayé QÌ dé ceryèlou , 
Sea péne amé yeou Ton counyen 
Qué mei dragéyou yaloun ben 
Lei pouéticou buscatélou , 
Et lei bonbons aérien 
Qué préparoun lei noou piéoucelon. 
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Et quaou noun lei préférayé ? 
L'on yé descouyrou mill« emblèmé 
Dé cé qu'anien à la fouyé , 
Ouî , quand véfsè mei aucrayé , 
Semblou qué vous Tésè yous-mèmé. 

Toutd'abord, ladiyersita 
D'a^éleis amélou sucradou 
Dé Tostei charmantou pensadou 
Nous pintoun la Tariéta. 
Tantòt proufoundou , tantòt finou , 
Lou pincéou TÌeou et délica 
D'une imaglnatioun badinou 
Sen çeïnou Tén lei couloura... 
IKn mei bonbons g^'ia dé pébra : 
Aqno pintou encarou Tosteamou , 
Quand la fouli^^oude épigranuin 
N'en sortenesti let pouncbu 

« 

Per fa'ìré unou pUigou ségnrou , 
M ai dé tant dé méou òug^ég^ 

Qu'aquéou mèmé qu'es pougfuéga 

8 
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Ri lou prénûé dé sa blessurou, 

Vésè doimc qué mei diabloutii» 
Parloun mieou qu'uB pané^rieou » 
Et que lei flonrs de rhétorieou 
Gédoun lapalme ei muscardin l 
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EPITROU IIL 



%/W atuiouatceù xDoima^ùvoa^ {/un^Âf/m/ 

' /* ' f ' /' / / /' 
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fiù cnpet. 
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Es dounc déman qué noste houstaoa 
Récéou lei princé lei pu haou 
Qu'aguen jamaï yi , per ma fistou , 
£t qu'à meis yeu fan maï dé gaou 



92 EPITEOfTS* 

Qué lou Pape et seî Gardinaou. 
Per a<{uèlou Reïnou célestou 
Foudra car^ lou beou jargaou ; 
Nous enfarinaren la testou» 
Nostou ^oá rédou coum'un paou » 
Boulégara d'un aìr de festou» 
Et yé dira per aqueou gestou , 
Qué Yourrian nous insinua 
Din lou coeur dé sa Majesta. 

Anen , fiyou , sig^ué un poou lestou , 
Adduzé-nous lon pannaman , 
JVous Youlen escura lei man ; 
Sur^tout n'oublidé pas lei gfan » 
liou beou capeou , la bèlou Yestou , 
Car deman foou diré dé yers 
A la Reïnou de I'unÌYers. 

Quand saren daYan sa présenoou » 
Poultdamen amé respé 
l[é potttounéjaren lei pé ; 
Elou 9 d'un air dé coumpléseBiooii , 
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éPtTROVS. 93 

Nous relevara tout d'abord ; 
Après aeo noste élouquençoii 
Yé dira sei vertu per cor. 
Yé diren : Remon bénézidon » 
Deis aoutrei su lou pargamiii 
Totttou la puissançou résidou 
M ais toun titré es aqui dédin *• 
O nostou Reïnou , qué siés bèlou l 
Toun yeu spiritoel et fin 
Bélug^ttéjou coumé restelon 
Que nous aparei lou matîn. 
Gis de reïne a ta bonou g^çon ^ 
Aquelei deis aoutrei pays , 
M aougra soun or et sei rubis 
Près dé tu soun qué dé cbòupiassou ; 
Toun tein escafou sei coulour » 
Et per fini nostou pbrasètou , 
Soun coumé dé margaridètou 



* En montrantle cceur. 
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Ouprès dé la reinou dei flour, 

Gn*ya proun dé dit : sur la princessou 
Nous sian assez ben estendu : 
N'cs pa qué yeou sîgué rendu ; 
Mais si nostou man ben apressou 
A chascunou dé sei yertu 
Dounayou unou flour dc tendressou 
Nostei jardin suffiyen plu ^ 
Dé madame anen à moussu » 
£t répéten émé alég^rcssou : 

O Grégoirou , premier de noum ! 
IKeou bénigué yostou mémoirou; 
Jamaï sei gis yi dé Grégoirou 
Qu'égfalessé yosté rénoum : 
liorsqué yous présentoun à boirou , 
Es inouï qu*a|>'ué dit noun , 
Et sé yous mostroun un capoun 
Ben rousti din la licbafroyou 
Tout d abord n*en sòuta dé joyou « 
£t fasé jouga lou meiitoun. 
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Vous sia lou Yrai' reï dé Coucagnou , 

Jamaï sìa sta goustou-soulé ; 

Mangeaya <pi*un aren sôuré 

Qué Tous foudrié dé coumpag^nou. 

Es ansin qué voulen lei reï ; 

Senté déja qné vostou lei 

Mé rempli dé récouneissençou : 

Sia yeng^i seca nostei plour , 

Et respendré nùllou douçour 

Sur lei malhur dé l'inoucençou * ^ 

Amis , sensiblé k tout acpio 
Tira Yosté espri dé sa gueïnou , 
En rhounour dòu reï , de la reïnou » 
Chascun deou paga soun esco. 
Per aquèlou hurousou séançou 



* Ce díné devaît avoir lieu et eut lieu effectivement 
dans une maison hospitalièrc où j*étais caché avec un de 
mes amîs frappé . comme mol , par une loi révolution- 
naire. 
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Foon unonla dents et coutéou : 
Ouren ^paouqiieì plat de Martéoa 
Qa'airousann en aboudançou 
Et lou Madèrou et lou Bourdéou... 
O la bèlou rejouissançou ! 
Jour dé déman , arribou léou ? 
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EPITROU IV. 
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D'uN camfonii d^aij^ou beii fresqaoii » 

Ami » déTen nous régala : 

Coumpten dé yé jou^é unou lescou 

Sòussadou din lou choeola. 

Tu nous fourniras la Taniyou 

Qué pescaren din lei saiUion 

Dé toun esprit TÌeou et lòugié ; 

Nous fag^és dounc pas raTaniou 

9 
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Dé tira lou ^iieou en arrié. 

. Arou sé mé démautlés courou 9 
Té diraï : pu léou qué pu tard ; 
Quand lou mataï dé Jacoumard 
Déman , òura piqu^ dcs liourou » 
Cargou tatécan tonn habi , 
Et n'espèrés pas lou répli. 

Y'a déja maï d*unou passadou 
Qué nostou reine es invitadou , 
Ansin am'élou té rendras ; 
Té récéyren à la frampietton ; 
Sensou coutéon , sensou fourchettou 
Fmgalamen déjunaras : 
Ben yeun handiren l'étiqncttou ; 
Nous assétaren sen faconn 
L'un sn lou quieou d'un payassoun , 
L aoutré dessn rescabélettou ; 
Et yeou yons diraï mei fonyé 
En fasen à part ma sòucettoa 
Su la pécouyèrou dòu yé. 
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EPITROU V. 



fneùf 0íuéûu^^ 



Vos doimc y impradent éditour « 
Qué yeou , pouètou see et lingé , 
Vagué mé campa coume un singé » 
Su lou charaban a yapour , 
Qué l'încounstantou rénoumadou 
Barruloudin Tair nieuch et jour» 
Et qu'òulio d'élo(]^é flatour 
IV accampé qué chique et g^ourmadou 
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Dé la part dòu malin lectour t 
Abjnrou ta trìstou manìou; 
Per qué vos <pié meî vers mouzi , 
Dins un mag^asin desglézi , 
Vagoun pourri dé coumpan'ìon 
Amé lei Tcrs déshounoura 
Qu'insultou la pétou dei ra ? 
Ta folou crézençou ìmaginou 
Qné mei chan per tu récueilli , 
Ou-dessu dòu fleuTOu d*oubli « 
A l'instar dei yers dé Racinou » 
Van s'éléya frés et flouri. 
N'es qu'unou flatousou soumettou ; 
Et crésé , su Lonou résoun , 
Qué dé mei rimou lou mouloun 
S*en Tai faïre la cabussettou , 
Et qué cbutara jusqu'òu found 
A poou pres coume un sa dé ploumb. 
Crei-mé , ta tendressou extrayagon p 
Per qué suspendés mei chiffbun 
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Oa dairoim d'aqaéloa g^énoun 
Qaé ben soayen ii'a qué dé blagou , 
Et parlou coume une embrìag^ou 
Et su bi forme et su lou found ? 
Le'Ì88on-yé coulpourta sei craquou : 
Hé plai'sé din moun sort oubscur ; 

Courré lei mar n'es pas ség^ur , 
Préferé lou plancbié dei yaccou. 
Déja fa'i restounti leis air 
Dé mei censour ra'igrou cobortou ; 
L'un s'espounpissen àu la portou 
D*un saloun ei fé^pians òuyer » 
Yé cbapoutou mei paourei yer 
Enca pn prin qué dé juyer. 
L'aoutré coumbinen lei boufadou 
Dé soun diná maou dig'éra , 
Amé la yaponr dòu taba 
Qué s'escapou à béleis oundadou » 
Et dé sa bouccou et dé soun na » 
JV'en dirig^eou lcis alcnadou 



lOa EPITROU8* 

Su lei pajou dé moiin récueil 
Jug^ea dòu baou dé sonn orgueiL 
Es YTáï qu'unou mairide affaïré 
A toujou sei coumpensatioun; 
S'a eertaìns liomé savé plairé » 
Siringénioux Mountfoucoun » 
Qu*a tant d'espri , dé gous et d'amou » 
A mei ooublé donou soun toun » 
£t Déléoutré soun picho fioun ; 
Si Cambis et sa bèlou damou 
Yé pescoun ipiaouquou distratioun % 
Si Dulaurens et sa famiyou» 
Si soun e^pousou » dignou. fiyou » 
Dì^é sang dòu brayé CriUoun , 
Dessu lou produit dé mei yèyoa 
Dé seis yeu fixoun lei rayoun ^ 
Si per fé la cbarmante Halènou 
Voulen hounoura moun escri , 
Lou récoumence et piei rabénou , 
Per lou nicha din soun espri ^ 



l .■■I» ^l 
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S'Eléonorou yé sourit ; 
Per sarcroìt d'hoimour et dé j^raçou , 
Si moun Pégazou fouL'gaou 
Ou famoux piutré dei chîyaou 
Parei despléga quaouquou graçou » 
Et faïré d'assez pouli saou ; 
Si sa fiyou qué ren n esf açou , 
TroTOu à mei rimou quaouqué saou , 
Elou qu'a mei vers prouyençaou 
Portou unou counceptioun tan finou 
Qué cé qué saou pas , lou dévinou ; 

Si Dé Ribiers et sa mita 
Daignoun quaouquou fé mé canta ^ 
Anfin si d'esprits analogou 
Dount suprimé lou catalogou , 
A mei yers troyoun quaouqué escla , 
Oh ! per lors maougra lou toun roguou 
Dé la critique et dé sei doguou , 
Vent en poupou , ma nassou yoguou , 
Et yeou sicou tout rébiscoula. 



-% • « 
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Adiéou , SUÏ8 toujou la méibodott 
D'enrìclii tei noumbroux rayonns 
Dcîs eftcri deî g^ndou natiouii 
Qué lou (j^otts ittdique à la modou ; 
Ei pèçou fréjou dòtt bttréoa 
Mcsclott la calour de Rousséou. 
Dé tei jour esten la courréjon 
Per dé plési toujou nouTeou , 
£t sé jamaila soumbre enyéjoa » 
Tristé et trop déplourablé òusseou , 
Dayan toun boustaou tayanéjou , 
Per ouljscttreì toun bon souleou , 
llis dòu démoun qué la manéjou , 
Et soungeou qué dîn tout éta , 
Foou faïré envéjou et noun piéta« 




»( 
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EPITROU VI. 



*^ moim am4> Sze-Tmier^. 



Si jamaï , cher Reynler , mcî pincéous attendrîs 
De ramìtié croquoiin lou templé , 
Volé qué Ton té yé countemplé 

Parmi lci pu grand san d aquéou béou paradis. 
IVoun , ta lcndrcssou sens coralou , 

Pálira pas dayant aquclou d'KurîaIou 

Et dé soun coumpagpnoun IVîsus : 
Rès , noun pli.H , la trouvara fadou » 

Hèmé ôuprès dei transpor d'Orcste et dc Pyladou » 

Dòu sublimé Tlicsée ct dc Piritlioiisi 
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Tottn amitié n'es pas im frè système » 
Unou coumbinésoun dount rorg^eil faï lei frais ^ 

Es un abandoun dé tu-mèmé « 

Un òublì dé teis intérès ; 
Es unou noble ardour » un entier sacrìfieé 

Qu'amé toun ami té counfoun ; 
Qtté n*escouten prudençou ni résoun , 
Per eott té gpitayé parmi cent précipìcé , 
Qttand mèmé miUou morts t'espérayen ôu found. 
Quaoucouneïmieottfpiéyeottlabéouta dé tounamott? 
N'òublidaraï jamaï qaòu ptt fort deis bÌYcrs , 
En m'escottrten, lon soir , per un mistraou à flamou* 
MesprésaTés per yeott la maliçott deis airs. 

D'aotttrei fé , mé serviés dé g^uidou 

Ott mitan deîs onmbrott perfidott , 
Quand récassayé bélas ! stt mottn front dcspicboux 

L aïgott dei g^org^ott dei tòulissott » 

Ott ben lei passou-rés affroux 

Dount , en despié dé la poiilieou , 

Réccvian ôu mcn lci respous. 
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Tc souyen-ti dé moun état pîatoux , 

Quand marehen dé g^uìn-goï din la nèjou foundudou, 

Et mé ténen tout dé cantéou , 
Sentieou raïgou mounta per dessus mei boutéou » 
Â résoun dé la pleuye en rayas descendudou , 

Et qu*òu mitan dei gfarouyas , 

Barboutavé en brouiUcn meì pas ? 
Esalors, cher Reynier , qaé toun ame esmòugudou» 

Parmi leis bourrour de la nieu , 

A mei pé prestavou teis yeu. 
Un soir , yeou n*en fcmissc encarou , 
Un dog^ou dei pu ménaçans , 
Dei foudré dé sa voix barbarou 
Espouventayou lei' passans : 
Tu tatécan , amé la fléoumou dòu courag^ » 
Abourden lou cerbère aíFroux , 
D*uu co dé pè YÌctourioux 
N'en purg^èrés nosté passa(j^. 
Mais veici toun trait lou pu béou ; 
Quand la fré crispavQU ma péou % 






I08 ÍPITEOUS* 

Et q[a'eii tíblen, mei ner mé remplissien dé cmmpoa» 

Tn tout d'abord , à ramitié fidéou • 

H acatayés dé toun mantéou » 

Eln té réseryen lei sizampou. 
Per pinta tont aquo , noun , ya qìs dé pincéou. 

Oh ! qu'aqueou jour sig^è proupicé , 

Quand counissen toun tendré naturel , 
Nosté gouTemamen » per yote universel , 

Té proudamè Fun dei chefs deis houspicé ! 
L'òumorne et Tespitaou sount tei lio dé délicé : 

Yé siés héroux per lou ben qué yé fas ; 

As nétég^ea Testablé d'Aug^îas : 

Ya pas dang^é qué Fabus sé yc QÌissé ; 
Toun coeur t'inspirou miéou qué lou miyour counséou; 

Crcdpnés ni coursou ni yiyadou , 
Lou sort dei malhuroux absorbou tei pensadou ; 
Lou paouré es tout per tu coumé siés tout per eou. 
Din soun yé lou mahiou pren léou un air dc fcstou 

Lorsquc dé yeun té veï ycnî : 
Amé esfort òubourou hi tc&tou 



i 
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Per té souriré et té bénî. 
Unou vertu nous yen jamaï soulettou ; 

Toutei sé ténoun per la man : 
N'aYez une ôujourd'hei ? n'ôurcz quatré déman ; 
Ansin dei capélets sé rassembloun lei gran , 

Ou s'enyassoun lei gimbelettou : 
Et véjaquì per qué la culturou dei ehamps 

A per tu dé eharmé puissans. 
Sous teis yeu, din toun ma, foou qué tout sé fécoundé 

Toun soufló a tout fertilisa , 

Y'as déjà naturalisa 

Cinquantou f ruits dòu nouyéou moundé. 

Ah ! per leìs aoutreis et per tu » 
Counserrou ben unou caouse ôutan nurou 
Qué l'és toun bravé indiyidu , 

Et eultivou longtems encarou 

L*amitié , lei champ , la yertv. 




IIO EPITROUS. 



EPITROU VII. 






Ha masou qué sé fa'ì cbòuchouii y 
Dé YOttS canta n'es pas trop dignou ; 
Mei yers sen saou nì cournichoun , 
Dòu rabot dé yosté patroun 
Ouyen bésoun à chas^c lignou. 
JV en foou plus gi , trop mc n'en couï , 
]V*en foou plus gi » noun yous desplaïsc , 
Din la prose on es fort a raïsé , 



£PITROUft« III 



Dîn lei vers ya qué d aï et d'ouï. 
Tantòt es lou sens qué murmurou , 
Tantôt la rime et la mésurou : 
Es un Terìtablé tourmen : 
Per esquiva taou cassou teston , 
Terminé ici moun coumplimen , 
Et Yous disé tout unimen : 
Longamaï yég^uè vostou festou ! 





bottí! 
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^írtttcwíi çfg^rtnáOtttt*. 
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^un/iŶ^i 



Air : Avec lesjetix dans le viUage. 

Lou yen s'cscoun din lei mounta^ou « 

Florou tapissou nosté soou ; 

Loi^ troubadour din lei campagnou « 

Arribe amé lou roussig^noou. 
Toutei doux an mèmé rama^é » 
Et toutei doux en mèmé tems , 
Din lei bousquets , din lei yillag^ » 
Fan Fouyerturou dòu prîatema. 



I 1 6 ODOUS AN AGREOUNTfQCOUS j 

En yérita yeou risé eis angé 
Quand mé fig^è un troubadour. 
JUoun Dieou , quuté pouli mélan(]fé 
D'esprit , dé grraee et dé candour I 
Coumou répété sa cadançou » 
Qfi»id soun air galoï bonte en trm 
Toutou la Prouyençou qué dansou. 
£is accords dé soun tambourîn ì 
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liOrsqné Famour lou pessugavou^ 
Qu'aou sayìé mieou parla d amour l 
Soun téta-doux aprivadayou 
lici pu sòuyageou d^alentour» 
£méou la noblou damisèlou 
Perdié tatécan sa fierta $ 
Per eou la douçou pastourèloa 
IV'ayié ^s dé leissou-m'ista» 
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Per Tavé cbascun ére en ayou , 
Vìcomté , marquis et baroun ; 
Dei castéou tant savié la drayou 
Qué poudié y*ana dé plugoun. 
Enfan gasta , din leì ripayou 
Yé servîen leî miyoup moucéou : 
Dei lévadoun avié ]a g^ayou » 
Et lou rabi dei lapéréou» 



^ 
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En yo n'érou jamaï dé restouç 
Couneissié lei bon rastélié j 
Et manquavou pas unou festou 
Dci Bemardin ct deî Templîé. 
S assétavou qu*ei bonei taoulou » 
Trévavou quc lei gros houstaou , 
Sen jamaï bôussa la cadaoulou 
Dé rôumorne et de rbespitaou. 



I 1 8 ODOUS AN AGREOCNTIQCOCS 9 

Eìs afabré fasié la niquou ; 
Résounayou pas su lei leï ; 
Sayié per toutou poulitìquou » 
Ama Díçou , sa dame et soun reì. 
Dé sòn pastour émé tendressou 
Entendié lou prôné diyin , 
Et sauiamen après la messou , 
Y 'ajudayou bcouré soun yin. 



m 



Ei noçou de la chatélainou » 
Soun luth engalanta dé flour » 
Disié 9 noun la leï souyerainou 
Qué deis astré règlou lou cours ; 
Sa musou n*érou pas jalousou 
D'explica b>u flux et réflux ; ' 
Cantayou BertLe et sa filousou , 
JLa bazoche et lei chìyaou frux» 



gTANCeUS 9 GANS0CN8. 1 1 Q 

CantaTOQ la pîéoueèlou JFeannou 
Et lei haou-faits dòu béou Dunois » 
Leis amour dé la bèlou Dianou » 
Lei noblou hiehou dei tournqis. 
Per fé , pintavou lou rei Cbarlè 
Amalu^^en lei Sarrasin 
Qu*ayien din tout lou pays d*ArIé • 
Mourphi lei fiye et lei rasin. 



m 



CélébraTOu lou zèle insigpaé 
Dòu braTé sòudar dé la Crou , 
Qué per lou ero de Noste-Sig^é 
Ouyé escupi Tor dòu Pérou ; 
Enfin atendrissié sei rimou , 
Et plouraTe , en chan(]^en dé toun , 
D'un jaloux la chastou TÌctimou 
Qué {j^émissié dins un croutoun. 



1 20 0D0V9 ANAGREOHNTIQUES 9 

Es pamii lou jus dé la cavou , 
Lei pouli vers , lei prépaoa donx , 
Qué la parquou yé débaBayou 
Unou YÌdou dé bénhéroux ; 
Et quand sa trame érou g^ôusìdou ; 
Alors sen rémor , sen doulour » 
Aquclou musou bénézidou 
S*endourmÌ8sié din lou Sig^nour. 




SITANGOCS , GAIfSOUNS. I!)I 



fln^ttou , 



mmt^ûu^. 



Air : Femmes , voulez-vous éprouver. 



a Fiye , en ^rden vosté troupéou , 
« Sc yésè renfan qu'a douas alou , 
« Qué su leis yeu porte un bcndéou , 
« Quc porte un arc darrié Tespalou ; 
« Apréné qu a soun tcta-doux 
« Foou estré ben fière et ben seccou , 
« Car aqucl air tant amìstous , 
» Per Yous troumpan'ei qu*unou leccou. 

11 



132 OBOU8 AN AGEEOnNTIQITOUS j 

a Dé rescouta tonjou n'en conï : 
« Calî^on lei jonïnou bergièron» 
« Et pieï lon traité , d*aï et d'ouï 
« Saménon noston yide entièrou. 
« Lei bergié l'an tì, dé matin» 
« Sourti d'aquélou bonissonnadou , 
a Et lou long d'òn drayoou vésin » 
a Lueas m'a fa veiré sei piadou. 



m 



<c Lou mîchan tréve aqnestei bord : 
o Toujou rodou , cerque et chòurìou. 
« Sé yen, enconrré-TOus d'abord, 
« Et tapa ben Tosteîs ôuriou. 
« Sé conrré pas ben, tous ajoun ; 
« Lancou seì traits amé mésuron ; 
« £t ben qu'éou tiré de plugonn , 
« Cbaqué flèche es osquon ségurou ». 



STANGOTJS) GANSOUIVS. 233 

Anette en débanen sonn lin , 
Sn lou gazonn ansin cantavon , 
Qnand tout d*un co l'enfan eâlìn 
Sort d*unon caoune ounté escontavou : 
<« Aï grand tort , yé dîgué ramour , 
ci Mei leï sount injuste et barbarou ; 
a Ressentés qué lagne et doulour , 
«( Saras pus bérousou tout*arou. 



m 



« Dòu jouven que té faì souffrl 
er Toun amou sara déliyradou ; 
o Tu perdras d'éou lou souveni , 
a Et Tircis perdra ta pensadou ; 
« Pusquou dé yeou ren té faï gaou , 
<i Qué n'aï qué rigour et magagnou , 
<« Juré dé termina tei maou 
<x Quand ôuras fini toun escagnou ». 



134 ODOUS ANACREOUNTIQUOUS j 

Anettou débanou pu plan , 

Pici dit : mé semblou qu'ana yité ; 

Pourria pas rcmettré a déman ? 

f^ ]Voun , foouquémoun sermen s'acquité. 

^ £h ! bcn , yeou leissé aqui moun fiéou; 

Lcissa Tircis à soun Anettou ; 

Amé enca maï souffri près d'cou , 

Qu estre bérousou toutou soulettou. 







STANGOCS « CANSOUNS. 1^5 

« ' 




^((tttfon^ ^ttitcr<(mtt(tt)tt0n« 




'J^L^^/V\ 



O * » sîeou jaloux dé toun sérin 
Qué faï tan ben leis escalettou ; 
Lott sieou dé ta jouïnou léyrettou 
Qtté Ten lipa toun mourré fin. 

Lou 8Ìeou dé riiurousou balénou 
Qu'esquicbou ta tayou dé jòun ; 
Et dôu zépbyr qué sé coufoun 
Din la micbour dé toun balénou. 

* Pour oui. 



-v 



.^ •■tt — t 



126 ODOtJS ANACaÉOUNTIQUOUS 9 

Lou 8Ìeoa deis amonr pétulen 
Qué pertout fan d'eacourrigudou » 
Et ^é jogonn eis esconndudou 
Ìn leis andronnon * de tonn sen. 



Sieou jalonx dé Fherbon flonridon 
Qué Trapégés amé tant d'art « 
Dòu jour qu'embélit toun régard , 
Dòu son qué cbannou tonn òusidon. 

Surtout d'aqneon ponli garconn... 
lHais terminen eici ma listou $ 
Ali ! tout aco troublou ma vbton , 
£t desmémoyou ma résonn. 



* Androunou» Cachettes. 



8TANÇ0US 9 CANS0UN9. 12J 



®tt 1X0U0^içínoùu. 



j^^Âf. 



Air ; iTe Vai plamté , je Vai vu nttítre. 

Bel ovsséoa , ma Toix té saludou ; 
Gloire à toun rétour benfésen ! 
Chascan té déou la benyeng^don , 
Car siés lou courrié dôn printem. 

m 

Sé cantés dessous la Terdnrou , 
Tout, per t*òuzi> béou soun balèn ; 
Dé Forchestrou dé la naturou 
Tu siés lou prémié mosicien. 






128 ODOUS ANAG&IÊOUNTIQUOUS y 

La jòuiiae et tendre hergiéteitúVL 
Quand siblés tei savans cottncerts , 
Ven desconndoon sous la coudrettou » 
Per estudia tei poulis airs. 

# 

liOu Rieon qué traverson la planou , 
En t*esconten s*empérézi ; 
Vondrié trouya quaouque engonon 
Per faïre dura soun plési. 

L'art qué toou égala tei graçon » 
S'entend tei chants mélondioux • 
Sé rétirún la testou basson , 
Et rensemblé tout yergfougfnious. 

Sé calignés unou mestressou , 
Sics ségur d'en estré adoura ; 
Tu cantés trop ben la tendressou 
Per crégné dé pa rinspira. 



Jouíd hen Aé ta destínadou , 
Et révèné » d'un Ugíé vol » 
En maì dé la nouvèle annadon , 
Noua réjoui dé tei bémoL 



# 



ì loui lei mèmé platanou » 
Sé sieou absen » k toun retour » 
Ah I counsacre un ehant h mei manou» 
Et peniou^*aï perdu lou jour. 




l3o ODOVS ANAGRÉOUNTIQUOUS 9 

La fiyou d*Aimoa la fermièrou » 
La jouïne et sensible Eisabéou , 
Din sa eliainbrettou prisounièroa , 
Grémissié sous doublé pestéou. 
Avié souvent la réfrescadou 
Parçouqué escoutayou Cbarloun : 
]|[ais qué faï la mangig^ouladou ? 
Endiablott qué maï la passioun. 

m 

Cbarloun , un certen soir s'ayançou , 
Rodou , cbòurie òutour dòu ma ; 
Espincbou dédin restiquauçou 
De veiré loubjet tant eima, 
Sé TÌrou à {j^aoucbe et piei à drécbou , 
Forou la grang^e et din rescour 5 
Mais vésen qué y'avié pas mécbou , 
S'adreisse enfin ôu dieou d'amour. 



•—•'•• »>-<*•- .iM. ^- 



8TANG0US 9 GANSOUXS. l3l 

tt Tu qné tégnéê su la naturon , 

tt Sieott toun guJ6t lou pu zéla » 

« Ali ! boute un terme ìi ma tourtnrou » 

« Faï-mé la veiré et yé parla. 

« Unou fès qaé ròurai òuzidou » 

<( Dé meÌ8 jours pos trancha lou fieou ^ 

« Amour , t'abandouné ma TÌdou » 

o Outan ben d'ennui périyeou ». 



m 



Cupidoun qaé fasié 8a roundon » 
Aguinchayon en aqueon moumen » 
Près d'aq[ui , bi bmne et la bloundon , 
Et piei ridé dé sei tourmen ; 
lHais coumé vieou qué dé capricé , 
Es tonca dei plonr de Cbarloun » 
Et yé dit : té rendraï seryicé » 
Pren mei traits , faï n*en d'escalonn. 



l3a ODOUS ANACRGOUNTlQtJOUS 9 

Vaquî ramân qué sé travayou , 

Et sé trig^ousse k rinflni , 

Per planta dédin k murayou , 

Lei fléchou qu'amour y'a fourni : 

« Semblou qué yaï toumba d'enclumé , 

« Dìt piei » et n'ai gi de caléou ; 

« Ah ! counsen k mé faïre lumé , 

« Grand Dieou ! atuvou toun flambleou ». 

Lou jouven , à m'aquèle ajudon , 
S'abandounen à soun destin » 
Tente aquèle esprove nn poou rudou « 
Et din leis airs fa'í soun camin $ 
Lou faï òussi chez sa brunettou $ 
Qué dé lòurié yé done un brou.«. 
Quand ramour yé faï escalettou , 
Jjon galant arribou toujou. 




•*• • •»- ^ 'i^^ • . .^ tf *.i« — . — ... . m^.^ — . ^ ■' 



r 



STANCOUS 9 CANSOUNS. 



33 






Air : Dédins un pra yeun dóu viUagé, 

Per imou mestressou fictivou , 
Requien , per unou Flore en Faîr , 
Quittcsla nymphoupousitivou 
Dount lou culté t'érou tan chier ! 
Ta counduite es unou vergougnou j 
Et ma fistou , n'ôura pas tort 
Sé toutou sa vidou té fougnou 
Après semblablé pé-dé-porc. 



l34 0D0U8 ANAGEÉOUNTIQUOUS 9 

La tratés coumé nne escapagnon ; 
Et toujoars plen dé ta fouyé , 
Dessus lei roucas dé rEspagnou 
T'en Tas amoula tei souyé. 
Quand soungé à toun proujet barroquou , 
Tramblé qué , trahî per tei ra , 
Dégrlngolés dé ro^e en ro^ou » 
Et Tengués tottt despoudéra \ 

Qu'en escaladen unon tourré , 
Un calignaïré aTcnturoux , 
Cabussé et s*embrigné lou mourré» 
Sa bèlou pLin soun sortpiatoux ; 
Mais ^é per unou campanetton 
Qués òu bord d*un gouffré sen foun , 
L'on s'exposé à la resquiettou , 
Un taou ramagnoou mé counfoun. 



* Brisé I en pièces. 









Et pieî , créçnés pas lei (raérilloit 
Gen d'un exécrablé acabi , 
Qué t'impoiisarau sei guénilloa . 
£n échangé de teis habi ? 
N*en récévrafi cent croquignolou j 
Et Tun d'élei , d'un air malin , 
Té dira : çarden tei pistolou, 
Agués sieun dé nostei quénin. 



STANC0€S9 GAN80UNS. l35 

Fas tei délicé dé la taoulou , 
Mais crésés-ti qu'ônras amoun : 
Gayard capoun de Récamaoulou , 
Fin rei-de-cayou etfrès sòumoun ? 
Ouras dé mets ou dur ou fadé , 
Un pan négré coumé jayé , 
Unou trouche a Foli dé cadé , 
Glafidou dé sèbe et d'ayé. 



l36 ODOUS ANACRéoUNTIQUOUS 9 

Blaougrra ma bontadou cyni^OQ » 
Estimé tei yasté mouyen , 
Deis états de la botaniqnoa 
Sayés per cor lei citonyen. 
Dei très regnon de la natujroa 
Couneissés lei trésor à foun , 
Et reimablou littératurou 
Poulit tei mceurs et tei facoun. 



# 



fllais pardounou , sieou égoïstou ^ 
Té veiré es un bésoun per yeou $ 
Mc semblou quc , yeun dé ta yistou , 
Téné plus à tu qué d'un fieou. 
Et piei tout lou cor mé trémolou 
Quand soungé qu'eisamen sé poou 
Qu*en conrren lei monts et lei colou , 
Tc roumpés lei tentou dôu coou. 



STANÇOUS 9 CANSeUNS. iS^ 

Per toun éloîo^amen barbaré 
Gesse , ami , dó nons attrìsta , 
Envers n'aoutreì siés trop avaré 
Dei cbarmé dé ta souciéta. 
RéTenc dounc , lou g^aï cbampagnou 
Brulou dc festa toun rétour , 
Leisse ista lei plantou d'Espa^ou » 
£t dòu plési cueillou la ílour. 




12 
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x38 ODOD8 anacréountiqyjocjs j 



wouA)Ke^ 






Air : Dtc prévôi des Marchands. 

VouiiRiEOU ayé Tosté ^é » 
Ou Yosté poulì flajouìé , 
Vendrieou d'unou Prouvencaladou . 
Eimablé moussu de Lesser » 
Assésouna voste ensaladou » 
Ou réjoui Tosté desser* 



STANÇOUS j CANSOUICS. 1 3^ 

Vons rembonrsayeou lei bons mois 
Dôa bon monssu Desehalumeaox * 
En ^aon dcvé dé tan bou riré , 
Et prouTayeou per mille endré , 
Qué dîn lou ppuétiqué emplré , 
Dòu sigmur ** pousséda lei dré. 

m 

Vous parlayeou deis Amadis *** , 
Dé seis exploits dé cadédis , 
Dé la longou tarabastìadou 
Dé seis gran coumbats corps-«-corps , 
Onnté noste ame intéressadou 
Vei soun ennui parmi lei morts. 
— - ■ • 

* M. de Lessert est auteur de Topéra mtitulé : M. Des» 
chaíume€ttix, 

*^ Allusion au Noweau Seigneur du çiìhge ^ par 
M .\e Lessert* 

*** Poème du méme autcur. 



l40 ODOUS ANACREOONTIQUOUS 9 

Mais dé Yostei Tera délicats 
La pm bèloa partidoa , hélas ! 
Es din la gabioa eneadénadoa $ 
Ooussélets , eissamé mignoan , 
Qué Yous doonayeoa la vòuladoa 
S'ayieou la daou dé la prisoan ! 

m 

En Attenden , jouissé yoï 
D aquel esprìt TÌeou et galoí » 
Qué bella^éje en vostei pbrasou , 
Et qué nous offrou , per ma fé , 
Din lou mouvamen dé sei pbasou , 
Toutei leis esprìts à la fé. 




8TÂ1VG0US 9 CANSOUNS. I^I 



W0UUl6á 



jíut U Qíùxmhoxu 



Air : Du pas redoublé, 

En milloa Imìt cent trentou-doux » 
Une Loorrìblou coumètou 

Déou din soun passagé ôurageoux , 
Turta nostou planètou : 

Clécliié , palaï , forts , avesqua » 
TounJiaran en canèlou ^ 

Et n'aoutrei foudra cabussa 
Din la nieucli étemèlou. 



l43 ODOUS ANAGBÉOtJNTIQUOUS* 

Hoan IHeon ! qaé sara tout eisso » 

Dit Marthe espayoardidoa $ 
Un saveii dit qué per lou fio 

Perdren toutei la vidoa. 
Es anoa ben vilène atioon 

Que nous faï la perfidou ; 
Car yeou n'ai pas la youeatioun 

Dé n*en mouri roustidou. 



m 



Qac qa*arrîbé » noun m*en incbooa » 

Rcspond soun ealigpnairé : 
Sé la coumétou té faï poou , 

A yeou mé n'en faï gaïré. 
Sieou âfij^Sí maï d'amita quieu : 

Ayant lou gprand yacarmé » 
Saraï çraziya p^r teis yeu » 

Et rousti per tei charmé. 



■^•■■F 



STANGOUS 9 CANSOUNS. I ^3 

Puflquou lou sort yaï nous moarpLì , 

Dit Ltic , foon lott coumbatré : 
Entassen plésì su plési 

Vieourren trente ans din quatré. 
Acaben , nous priyen dé ren 

Arant qué tout nous quité ; 
Se pouden pas yieourré long^em » 

Ou men foou jouï Tité. 






Un sérapLiqué jndÌTÌdu 
Qu'un zèle arden enílamou , 

Vaï criden : sia toutei perdu ^ 
Ou men sôuya voste amou , 

Amé Dieou sieou dòu darnié ben » 
. Dit lou réycrend pèrou : 

Adduzé-mé dounc yosté arg^en » 
Lou rendra'ì <m prìèrou. 



l44 OBOUS ANACRÉOUNTIQUOUS 9 

Bah ! bah ! s'escride un estourdì , 

Su dé faits ycou mé fonndé ^ 
Lei cottmctott sount , rayé vi , 

Lei miyour g^en dòu moundé : 
Veici lei tours lei pu fachoux 

Qué n'en déTcz atendré : 
Rendoun lei yin pu sabouroux , 

Et lcis amours pu tendré. 

H'interrogeoun toutei lei jours » 

Sus a<piéou corps célesté. 
Déou-ti nous estré , din soun cours , 

Favourablé ou funesté ? 
En vérîta n*aï qì d avis 

Dessus ac[uéou passag^é : 
Mais ténen-nous counfessadis , 

£& lou counséou dei sagpé. 




STANCOUS^ GANSOUNS* ^1^5 



^ou %vùus>^minu 



hi^cmcouá. 



f 



QuAND tout cé qu'aTÌan sé mesdaTOu , 
Qué nosteì pensamen éroun més en coumun ; 

Quand nostci doux cçemr fasîen qu'un , 
Moun IHcott ! qutei beou jour Famoar nous débanaTou ! 



m 



A chascun fasian gaou > maìs dé marrìdei gen 
Dé nostei plésî s'òupilèroun , 
Et per dé rédits séparèroun 

Cé qué lon picho dieou maridaTOu tan ben. 

13 



Z46 ODOUS ANACÌlOimTIQUOHB 9 

Hélas ! tout es perdu : nosté bonhur descampoa 
Coume un nÌTOu lòug^ié coucha per lou mistraoa ; 

Et nosté amour <pié pérìssié dé caou , 
Faï lei dernîé badaì , piei mor de la sizámpon. 

m 

Mc troumpé , es encarou tout TÌeoa } 
Per picpie aTcn Tougu restouffa din noste amoa , 
Maï crésés-ti qu'en amoussen la flamoa » 
Gardeyan gis dé récayéou ? 

m 

Ab beon diré dé noun ; din ta ráîssou d'injaioa i 
Parmi tei maoug^rabieou , toun amour pareìssié, 
Et tei rég^ar couroux garìssien lei blessurou 
Qu'en despié dé toun coeur , tabouccou mé fasié. 

Vingt co fugttèré k man dé rousiga ta carou , 
D'amoula su tei den ma lengue et mei transporti» 
Et Tingt co ta Françoun , counfidentou barbaroa 
Fagué din rentredoux, unjbarri dé soun coips* 



STANGO0S j GÂKS0V1I8« I^^ 

La ÌBLgaon dSn lou sang , alors mé rétîrèré » 
Hélas ! et désempieì , sieoa tomt énéqnéli ; 
IKn lou fila d'amour longtems mé rébifèré » 
Slais n*aï jama'ì pouscu mé n'en despesconli* 

m 

Apréné cépendant qu'en briyant éq^uipagpc » 
T'en yas su nosté cours espoumpi ta béouta , 

Crcsés-ti quc la yanita 
Dei pertou dé Tamour toujou tc dédòumagé ? 

m 

Lei graçou yan a pé ; lci fanfarluchayé 
Leis embélissoun mens qué lou fard d'amourettou ; 
Et tèné d'un ôutour qué n'érou pas couyé , 
Qu'un sentimen toou maï qué millou penpiyettou. 

Révcné dounc : despiei qué m'as tîra ta lé , 
Foou d'esfor per canta » mé gatiyé per riré , 
Haîs lou riré ôujourd'heuy sòurié ptus mé sufliré^ » 
Mé foott mei larmou d'autrei fé. 



l48 ODOVS ANAG&ÉOUNTIQÇOUS 9 

Ah ! rends-mé moanboiilmr ! aqneou bonhar pécaïré, 
Dins an soumbré chagrin mé Tas ensévéli , 
Maìsper lou réTÌeòuda n'as pas çrand caonse k faJíré, 
Un rayonn de teb yen poou loa faïré espéli. 




STANÇOUSy GAN80IJ9Í8. 1^9 



Qomteò 



Air : On comptermt Us diamans» 

Tu » dé qoaou leis yers soimt cita 
Diii nostoa Proayençoa moudemou » 
Coumé lei méloun dòu Coumta , 
Coumé lei figou dé Salemou ; 
Souffrou qu'un picho flajoulé 
Qué siblou qué din sa bourg^adou » 
Et qué dé Toix n a qu'un filé , 
Té jog^ué pourtan soun òubadou. 



» K. 



f 



1 5o ODOUa ANA€R£OUNTIQUO€S j 

Cher troulmdour » sian doux magnan ; 
Hais dé ben dcfférentou raeou ; 
Per yeou , sîeou un Termé fégpnan » 
IJn fugé-eissade , unou côuyassou $ 
Dormé dei très , dormé toujou ; 
Jamaï lemulatioun me piquou ; 
Outan ben , lîg^é maou moun bout , 
Et moun coucòun n'es qu'unou chicpioo* 

# 

Coumé raré court à la saon , 
Goumé Fon yaoule k m'unou festou , 
Tu per accoumpli tei trayaou , 
Tout fier , escalés la gpénestou, 
Après , dé ta toumbou sourten 
£n parpayoun lusen dé g^lori , 
Toun alou d'azur et d*ar^en, 
T'cmporte òu templé dé mémori. 




•TANG<HJ9« GANS0UBI8« l5l 



Qûíwíeó 







L'ahtiste es familié dei graçou, 
Y*istou ben dé faire ramour. 
Din soun espri toujou répassoa 
Lei bélei forme et lei countoor* 
LoQ ciel a pasta seis ourganou 
Dé francliise et dé yôulupta \ 
Ben ama , Tcjacpii Tenganou 
Qu'emplég^e òupré dela beouta 



.«> ^. ^- -— 



l5:i ODOUS ANACEEOUNTIQUOUS^ 

Dòu cceur lei pn sécrets mystèroa 
' L'artístou soulé lei conmpren: 
L'onTei dìn tontei seimanìèroii, 
Un eerten fionn dé sentimen. 
Dòn tieou , Fanny , dévés attendré 
Soins délicats et diliçen : 
Hais òussi coumé yé vas rendré 
La mounédou de soun argen ! 



m 



Ooû mari qué Dieou té réserrou , 
Fanny , saras d'un çrand sécours ; 
Quand Toudra faïré une MinerTOu . 
T'imita sara soun récours ; 
Et quand dei çraçou naturèlou 
Voudra rétraça lou tabléou , 
Tu saras enca lou moudèlou 
Qué coupiara soun ciséou. 



STANÇOUS^ CANSOUNS. l53 

Roussi^ooii 9 Bérins et lignotou » 
Per lei festa quitta lei boï ; 
Pourta Yosteì pu bèleì notou 
Et Yosteìs airs lei pu ^oï. 
Venez , musiciennou cohortou , 
Yé canta Yosté picho brou ; 
Sagfcssou qué Yéye à la porte . 
N*escartara qué lou coucou« 



m 



Tout es eici dé bon présagé ; 
Baussan , faï ben tout cé qué faï ; 
Es arresta , sensible et sag^é , 
Fougfnou pas contre lou traYaï : 
Mais, Fanny , preng^ués pas lou chang^é , 
Sé din soun nouYcl atélié , 
Soun cìséou fabrîípie un bel angé , 
Aquéou sara pas dé nôuguié. 



l54 ODOUS ANAGREOUNTIQUOCS 9 

Pcr uotts aoutrei » jottyoux cottuvivou # 
Partcn totttei dòtt mèmé ven i 
Pottrten de l'ardottr la ptt vivott » 
Un toast per nostei jottven« 
Posqaé lon ciel qné notts escotttott • 
Din ravenir yé mitouna 
Outan d'ans coumé y*a de goatott 
Din lott Nectar qp'anen chima ! 



m 



^•»- 



ITANCOUS) CANSOCBfS. l5S 




mHi0n. 



Air : DÓH Pounié, 



CoiTNEissfA la jouinoa Perretiou, 
La fiou dòu bravé Matliîeou ; 

r 

Erou vanitouse et lippettou , 
Et soung^eavou g^aïré òu bon Diéûu, 
Dòu pastour la santou mouralou 
Sus elle fasié mens qué ren , 
Et g^itavou darrìé Fespalou 
Lei bons avis de sei parens (&&)« 



l56 ODOUS ANACftfiOfJNTlQDODSj 

Per malliar Diéoa la fagaé bèloa ; 
Gliascan n'éFe embabottuia : 
Eloa n'en yiré la cervèloa , 
Qoand sé régvié lou boa dôu na. 
Sons la filoasoa badayayoa ; 
L'eissade òayé maqua sei man ; 
En révengé , sé mirayayoa » 
Et trìpoataToa dé rìban. 



m 

Per coamblé » fasié la letradoa , 
Raisoonayoa sa milloa cas ; 
Savîé loa conté de Gertrudou , 
Et leis histoìroa dé Fauhlas, 
Aquélei productìoun infamou 
Un droulos y avié proucura ; 
Et prénien moutou din soun amou 
Sïìeou qué lei proné dòu cura. 



STANGOCS 9 CÀNSOUNS. 1 5^ 

Sé s'aproucliaYe vn calig^iuâ'ré , 
Cultìvatour sagé et ben na , 
IjOU rémandaYe à soun araïré , 
Et d'orgueil frouncissié lou na. 
A nostou bèlou pounciradou , 
Fouyé ^uaou^é gros de Tendré » . 
Un jouîné esYcnta dé rarmadou , 
Ou ben un estudian en dré. 



m 



Perrettou , coumé poudé creiré , 
Fasié bru din tou lou cantoun , 
Un jouïné oufficìé Youg^ué Yeiré 
Sé -méritaYOu soun rénoum. 
Hòuzard , aYÌé tout per séduiré ; 
Grace et YÌguour éroun soun lot. 
Talei g^en » a<pio Yaï sen diré » 
Ménoun leis amours ôu g^alop» 



l58 ODOUS ANAGREOirNTIQUOUS 9 

Arriboii doimc, Giel ! qnte armiiron , 
Dé 8oun cas^on sort mille ayaou ; 
Onrîa rousìça sa figurou , 
Et soun ensemblé fasìé gacu. 
A{pié léou dévina Perrettou 
A Boun mourré fin et pouli \ 
A soun tour , lou tcì , la pònrettou , 
Et tout soun corps a tréfoali« 



• 



Per ractioun dé donx traits rapîdé 
Leîs doux cceurs sé soun enferra ; 
Cliez Sf ars et chez lou Dieou dé Gnidé , 
Aquo s'apèle un co fourra. 
L*liòuzard lajoun en diligeneou , 
Et yé parlou dé soun amour : 
Elle dit ren , mais soun silençou 
Hit ma'i qué lou pu long discours. 



STANG013S 9 G4NS0UNS* iSg 

Tout en parlen , yeun de la fouloa , 
Eou ratirayou douçamen ; 
Dins un picho boi dé pîboulou 
Van s'asséta coumoudamen ^ 
Un rieou faï ôusi soun murmurou » 
Leis .òusseou , sei chants amouroux. 
Enfin un barri dé yerdure 
Leis escoun eis yeu dei jaloux. 



m 



Qné sé passc sur la fougèrou ? 

Yeou n aousé pas lou dcTÌna. 

Ou soupçoun , òu douté , ôu ii»y^f o& 

Aquo dcou estré abandouna. 

Tout cé qué téné dé ma musou 

Es qu'cou sourtigué radioux , 

Et qu'elle en sa marchou confusou , 

Mousti'aTe un bonhur yergpougfnoux. 



^ I 



l6o ODOCS ANAGREOUNTIQUOUS j 

Goiiniié rouí&cié s'éloig^yoa 
D*aquéoii mystéríoux séjour , 
Perrettou » a cousta , lou bclavou 
Dé sei doux ycu carga d'amour. 
Et piei dÌBÌé : a maï sieou cliarmadoa 
« Dé ta Qnee et dé tei f açoun , 
« Ou maï yéou dcyé estré alarmadou 
a Per la crentou d'un abandoun. 



m 



« Casse aquélou crentou fatalon 9 

« IKt Taoutre , uniren nosté sort; 

a Voou parti per la capitalou , 

a Vounté foou qué joui^é moun corps. 

a Sé dé mé suiyré ayiès lou zèlon , 

a Jouïrían dôu bonhur dei Diéon; 

« Paris comptou cent mille bèlou » 

a Slais n'ôuríé plus qu'une per yéou »• 




8TANÇ0€S 9 CANSOCNS. ' 

Perrettou hésite et délìbéroii ; 
Soimg^e , òu blamé dé sei vésîii ; 
Sounge à la douloar dé sa mèrou 
Qné béléou mourra dé cbagfrìii, 
D*un aoutré cousta , s'esbriaoudou 
Deis attraits dé soun béoH moussu $ 
Ab ! din lei testou fouligaoudou , 
L'errour prend toujou lou dessu. 






Vous saouyé Tennui dé la routou , 
Et vous lei transporté à Paris ; 
Perrcttou bade , admire , escoutou , 
Crei d'estré din lou paradis. 
L'opéra y'estalou sei festou , 
Frescati cbarmou sei lési ; 
La paourou n'a pas proun de testou 
jPer supourta tant dé plési. 

14 



1 6a aDOus anagbïountiquous 9 

MaÌ8 flOUTen 801U aqaeston terron , 
liOu serpen nîsou sous lei floiura : 
Foou qaé ramant ané à la guenrou ; 
Vaqui Perrettott din lei plours. 
Quteîs adiéou ! qutou tendressou l 
Quté déplourablé départ ! 
Lou yent emportou lei proumessou « 
Un canonn emportou rhòuzard, 

Qulnzé jours après , din Vestèíou , * 
Qué sé trouvé soutou sa man , 
Perrettou lég^i la nouvèlou 
Dòu trépas dé soun tendré amant. 
Ou mèmé-instant toumbe avanîdou ; 
Ou bru , courroun à soun sccour ; 
|Snfin la rendoun à la vidou, 
Ou per miéou diré à la doulour. 

^ Journal du iemps. 



STANÇOUS, GANS0UN8« x63 

« O ciel ! un semblablé escôunfestré 
« JUé £pitou dìn lou çarag^aï : 
« Maïs dé soun sort cbascun es mestré » 
« Yéou per la mort n'en sonrtìraï. 
o Qué dìsé , ò mèrou trop coupablou > 
« Et lou fruìt qué portou mouu sen ! 
« Ab ! si siéou unou misérablou , 
« li'enfau n'es pa mens inoucen. 



m 



m Sens argfent » enceinte et maLiontoii » 
« O moun Dieo'tt ! qué ¥00u déyeni ? 
« Tout mé réproucbara ma faoutou , 
« A rboustaou si foou réYénii 
« Mais es lou parti lou pu sag^é ; 
« Per lei frais , mé rcste un jouyéou : 
« liOu brayé cura dòu YÌl]a(> é 
« Dcmandara ^raçou per yeou ». 



l64 ODOUS ANAGEEOUNTIQUOUS 9 

Véjaqui Pcrrette en eampagiioa , 
Gagnen lou paternel lougì « 
Dìn soun Youyagé a per coumpagnon » 
Hounte et rémord , lagne et souci. 
Dìn soun mallìur ren la counsolou , 
Et dôu mai ei près dé Tendré * 
Dôu maji tout lou corps yé trémolou » 
£t la poou la transi dé fré. 



?ff 



Enyéloupadou dòu mystèré , 
Dei ténèbre et dW grand mantéou , 
D'escoundoun , ven òu presbitèré , 
Et n*en soulèvou lou martéou : 
La viéyou chambrièrou Brigitou 
Y'ôuvre ; alors d*un air esgara , 
Elou din lou saloun se gitou « 
Et toumbe ei ginoun dôu cura. 



STAHÍCOQS • CANSOUNS. l65 

o Moun pèré , digué rinfidèloa » 
a Ren eîssi n*exeusou mei torts $ 
a JUaìs Yostou bounta paternèlou 
» Jamaï répoussou lei rémords. 
« Vèné mé rendré ma famîyou , 
<x Ha mèrou quVi tant fa souífri... » 
Dé mèrou ! n'as plus gi , ma fiyou » 
Teis escar Tan fachou mouri. 



m 



Aquo sigué soun co dé gpraçon ; 
Perrettou dès aquéou moumen » 
Es coumé une péçou dé g^laçou , 
Sen coulour et sen mouyamen ; 
Ou mitan d'aquéou co dé foudré , 
L'homé dé Diéou en g^rand souci , 
Guétayourinstant dé rabsoudré , 
N'es plus tems , Perrette a fini. 



» 
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l66 ODOUS ANACHEOUNTIQirOUS 9 

Fiyou, proufita de sa faontou ; 
Yeun dé yous toutou Tanita , 
Quîta lei pensadou trop liaoutou , 
Et téné-vous din Tosté éta. 
Fiemia ròureyc a la fleuretou 
Dei moussu , car soun dé troumpur : 
Sé sia folou coumé Perrettou , 
Vous foudra subi sei malhur. 



« 



STAIVCOIIS^ GAPSSOUNft. 167 



©Ì^DU 




,,Çt(0^0;p^í((tt0tt* 



Sentî voou mleou quiS ï^souna. 

Dei sayeii taoa es lou déliron , 
Que 8u ren soimt jamaï d acord ■: 
Sé Fun dit qné lá terrou virou, 
L'autré l'escalustrou d'abord ] 
IKn soun accès ^'un tiers nous créidc 
Qué tout es plen ; g^and du(]^anéoa » 
]Ki qpaouipi'un » y'a qué trop de Tuidé 
IKn nia bourse et din toun cerTéott. 



x68 ODOUS AHAGREOUNTIQOOUS y 

Dln rordré dé la poulîtiquou , 
L'on yeï un bel aoutré gacLis : 
Pîerré préclioa la républîquon » 
Jean faï la bébe et n'en yòou gis. 
Jòusé sé donou lei mourénou 
En bramen per Tégalita ; 
Et Louï dit : mé f òu de cadènou , 
Cayalisque à Ìa Uberta ! 



# 



Sé parlen dé bi médécinou » 
O ciel ! qué d'espine et d*embouï ! 
Lei supots dé cbascpié dòutrinou 
Sé cbamayoun coumé dé fouï. 
Ou yé d'un mouren Ton discutou ; 
L'on s'injurie amé furour : 
Qoand per tcrmina la disputou r 
Lott malaott trépasse en doueour. 



STANÇOtrS^ CANSOUNS. l6^ 

Esdoimc yéraï qné tout systèmé. 
Mèmé aqaéoa qu'és lou maï yanta ; 
Présentou qué dóuté et proublèmé 
Sous lou béou noum dé yérita. 
Quand à yéou , ma raisoun estimou 
Qué per avé men dé souci , 
Gliascun déou téni per maximou : 
Gmré pensa , héouco seniL 



La sensatioun es toujou rrayou 9 
Toujou ségurou ; la raisoun 
Es unou TÌéyou quc trantrayou , 
Et qué marche amé lou bastoun : 
Coumbinou , coumparou , s'intrig^ou » 
Pieï òu douté tont aboutit , 
Quand lou sentimen sen fatí(piou , 
Amé certitudou jouït. 

IS 



tJO . 0D0U8 ARACEÉOUNTIQUOUS 9 

Qaand loa gastronomou s'anosoa 
Dé Clianibertìii dins on ^la; 
Qué roule unou glace à la rosou 
Din SQun palaï rébìscoula $ 
I/orsqué masté^e unou bécassoa 
Et qué ìa. saboure k lési , 
Qu pbilosopbe òura ròudaçou 
Dé yé countesta soun plési? 

m 

L'oupiniounpoou estré dÌTersoa 
Sus Aristote et su Platoun » 
Mais y*a jamar dé controrersoa 
Su lei Toulupta d'un poutoun* 
Et si portés à rindigençou 
Un doun « en escounden ta man » 
Quaou dira ^é dé ta counsciençoa 
délicé sount qu'un rouman ? 




STAKG0I7S 9 CANSOlTKS# ^ 1 7 < 

l/eme/, a ^ífûtm^^ /irrtâaaÌHC iimà' 

%y6wa?tou?t. 



Air c JD^tt Pounté» 

Lou bon Jaqaoimuir et sa fémou 
Eilamoundaou soun attendrîs s 
Dé plési poussoun dé lagrémou 
En yésen seis enfans cliéris. 
Toutou la TÌUe eis esmòugudou ; 
Chaseuneourt sens ordre et sensclioix ; 
Per Tous faïre la benTcngudou , 
Lei peïrou mèmé an unou Toix, 



fjSt ODOUS ANACBEOtJNTIQCOUS* 

Nostou fanfogne acadéniiquoa 

Vous a dit ftoun alleluya ; . 

Dci cassoullettou pouétiqnou 

La yapour yous a gatt'ia : 

Per mieou vous yeiré , tous entouroun ; 

Joujinou chattou » TÌeï rapatéou 

Estiroun lou coou » et s'òubouronn 

Su la pounchou dé seis artéou. 



m 



Din moun enfance « ai TÌ la carou 
De Jòusé , rhounour d'ATÌgnoun ; 
Mé semblou qué lou Tcsé encaròu , 
DémouraTe ei quatré cantoun. 
Quand passé » émé respé countemplé 
Soun boustaou , quoiqué pas fort béou ; 
Et coumé si Tcsiéou un tcmplé.» 
Yé tîré d'abord moun capéou. 



Saré g^jrands coomou vosté pèrou « 
Car Buiyé lou mèmé drayoou ; 
Et soun pincéou héréditairou 
Dé ségfur toumbara pa'òu soou. 
Vons transmettè yosté çéniou; 
Et semblou ^é sire Apoulloun 
A TOU{^ » dins Tostou famïou» 
Establi lei substitutioun. 



173 
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û ben lei ebiyaon » la natoron ; 
Maï erésé ^é Tostei dada 
An unou pu ricbe encouluron » 
Un 'fioun ^e saou mieou agrada* 
Oussì per Tous soun économé 
Dé reguig^fide et soubressaou; 
Et quoi^é sigfué dé g^ands boméa 
Vous ménoun pas à Tbespitaou* 



1^4 ODOUg AHAGEÉOUNTIQUOVS 9 

Es din lott Templé de mémoirou 
Qu'aquelei Péçasou nouvéon , 
Vou8 portoun òu sein dé la gloiroa 
Dount jadis prénia lou pépéou. 
Ah ! d aqnéleis bòutours dÌYÌnoua 
^ Davala per fé parmi nous ; 
Savé que din nostei peitrinons. 
Quaouquouren bonléguou per Tona. 

m 

Sayé qué noste ]lf aire embrassoa 
Lei çrands Axtiste émé passioun , 
£t que mieou qué d'oli ramassou 
Lei brìson de yostei crayonn. 
Soun bumour eimable et facilon » 
Nous Fai adoura soun poudé $ 
S'érou Hairou din bi ^rand-yiUoa » 
Ob ! Tons n'en liquaya lei dé« 




STANÇOUSy GANSOmS. 1^5 




ttt<fW <f r^Ctnonn 






***4 



VámJS ii 8011II picho maïiiag^é * 
IMsié : pren Tair d'iui fils ben na ; 
Es lou cas qae f ugués ben sagé « 
Car òuren Hìnerye à dîna. 
Maman » qaé toun c(Bur sìé tranqnillé » 
Respond ramour » d un toun mielloux | 
finTers tu saraï ben doucilé , 
Euyerselloa» respectuoux. 

— ^^^~ ■ ' ■■■■■ I— — ■— — ^p»i— 

* Petit garçon , terme languedocien* 



1 76 OBOI38 ARAGUOVIHTIQUOQS 9 

BCnerroii Ten : eosté qaé eosté » 
Vénus préteBd la ben trata ; 
Béou festìn » bonoa caroa d'hostê » 
ProYOnii sa (rénéroiisita. 
Oiaqaé panoole es ÌBOucentoa ^ 
I4011 touB exqois à fiijré gaou ; 
Lei çraçou sig^éronn décentou » 
Et leis amours men foaligaou% 



m 



De MÌBarTOu la joie es (^randoo $ 
Su sei ginoun prenen I'eina « 
Lou earessou et piei lou ^urmandou 
Dins un discours ben raisouna. 
Siés malin » . yé dîsié Minervou » 
A foroou plaintou donés Uo ; 
A^és un poou maì de réservou * 
Men d'escar » sur-tout men dé fio« 






STANGOUS^ CANSOCN8. lŷ^ 

Dé sa BMuraloa loa bressavou 
Per rendourmi su séi ^noun : 
Lon firipoun qué la dévìnayou » 
Parlou mais sus un aoutré toun. 
Per sei prépaou ramonr reng^éaoulou^ 
Soun téta-doux la pren d'abord ; 
Enfin dé paraoule en paraoulou » 
li'ottstérou sagessou s'endortt 




178 ODOCS ANAGESOVNTIQVOIJS 



QovJilíó 



Air : Dtt prévói des Marchandsp 

Ei platou-bandous d'un jardm 
Tout es passi » pâlé et mesquìn , 
Quand la rosou n'en es bandidoa $ 
Mais s'aquélou reinou dei flours 
Yé tréluzi ben espandidou » 
Tout a bonne ai'gue à soun entour. 

Moun recuell es aquéou jardini 
Sé té yé yèsoun pas dédin , 
Ouraî béou diré » òuraï béou fairé » 
]Per tribut ònraï d'ouï et daî' ; 
Et mei yers pourran satisfaïré 
Qtté la racayou tout òu maï. 



■ i~ ■ ■■» II *«^^ «•«%«£• 
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STANÇOUS^ CAKS0UK8. 179 

Mais aé té Tétoun poancliéja , 
Oh ! yéou loa pressenté déjà » 
Moim saccès es osquou séguroa ; 
Et mei yers faran plus çémi » 
Sous rensèçné de ta figurou » 
Qué la presse et meìs ennemis* 



m 



l8o ODOVS ANA.G|lÉOCNTIQUOi;s 






Air : JDe la tjroUenne. 

Lou savé trop « 8Ìés poulidou » 
Et Teis yeu soun sens égaou : 
Tei formou soun espoumpìdou ^ 
£t toun ensemblé faï gaou ; 
Oui , ta douçour es diyinou ; 
Ii*on adorou ta résoun : 
Va quî per qué , Thérésinou , 
Tc faraï g^is de cansoun. 






^ } 



STAlffCOVS « ÛANdOlIlVS» iSí 

Entaména tei lounnçé » 

Es unou témérita : 

Ya qué la lyrou deis an^é 

Que posqné ben té canta ; 

A<{uélou lyrou célestou 

]V'cs pas Tun dé mei jouyéou , 

Vaqui per qué siéou en restou 9 

Et qu'as pas cansoun de yéou. 

SouYcn lartîstou frissounou 
Davan un sublimé oubjet : 
L'art eou-mèmc 8*amoulounou » 
Acelapa per lou sujet. 
A dc scmblablé moudèlou 
Foou rénounça per vertu ; 
Et va qui perquc , ma bclou , 
N*ai çi dc cansotm per tu. 







\^* 
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X8a ODOm^ ANACEEOqNTIQUOUS , 



% Jbuzouw, 



j^ul^. 



Air : Quand Vamaur naqnâ à CiAère. 

QvAND lott Dieott ijtté porte ttnott cUyou , 
Fasié pounchéja lott béott jout 
Ounté à Sttzottn yeou , tottt en ayo« , 
Adttziéott mei tribttts d'amoiir , 
O ^iitou Youlttpta eélestott 
Gatiyayott moun eor cbariiia l 
Alors érou ben mieou ma festou 
Qtt*aqttéIott dé l'oubjet eima. 



J 
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8TANGOU8 9 CANS0UIII8* l83 

Are » nii tutour bouíTré dé ragé , 
Qué m'a desmaiiia dé rhoustaoii , 
Entré snzoun et moun liòuma^^é 
Ouboure un barri dei pu haou» 
Houn oumbrou mèmé lou transportou ; 
Hlé fugì ooum'un loup-garou , 
Et quand passé davan sa portOu , 
Boutou la tanque et lei ferrou. 



# 



Mais tu cpié n'as reeu teis alou 
Qué per f ranchìr tout , ôu bésòun , 
Qué sensou corde et sense escalou , 
Gagnés lei pu haoutou présoun ; 
Qué per une hérousou maíQa^nnm. 
Servid^érés Pasiphaê , 
Et toumbcrés , en riche eiga^ou » 
Din lou croutoun dé Danaê j 



t84 ODOCB AKAGKEOimTIQUOUS 9 

Gnmd Dìeou d'amoiir , qné touii ajudoa 
Hé fléoouré en aqnés moamen $ 
Dé Suzoun la feste es Tengudou » 
Boute k sei pé moun eoumplìmen. 
Dig^ou yé qu'òutant érou bèlou 
Quand d'élou siguère escòuda , 
Tout òutant sa eare es nouyèlou 
h mei régar egbriòuda. 




f 



8TANG0US 9 GANSOUNS. 



i85 







Mi%. 



Desphsi qae lou Dieoa dé Gthèroii 
Dé 80im flambéou ma béemcla » 
Per yéiré ma jouinou ber^èrou « 
Gourré per tout coum'un ascla* 
8é la Tcsé et qué la pouletton 
M'adreissé un regard amistous ^ 
Ob ! juré que lou méou d'Hymettou « 
N'ei pas tant pur » n'ei pas tant doux. 

16 



l86 ODOVS miacréountiqijous ^ 



r 



Ac[aéle estèloa âéah 

Sé m^apparei dès lon BiatÌB'» 

Siéou kéroiix toulou la joumaâou » 

Et lou rei n'es paa moun cousin ; 

Tout es òu uiieou » dé ren r^.'alannéi 

Russissé din tout eé qué foou } 

Sé foou dé ye» » sount plen dé charmé » 

£t aé jojpé^ aí de jo de bioou. 

m 

O la pu ^ntott dei pastouron » 
Posqué-ti lou Dieou deis amoora » 
Eaeampa su touteî teis hourojB ,. 
lia courbèyou dé seis favours ! 
Et posqué ^ussi ta destinadott » 
Hérouse » quoiqné sens escla » 
Té ména » f resque et courchottnadou f 
Ott termé loa ptt récula* 




•TANÇOUSy CANSOUNS* l8j 



wcau)ûun 



Air : JDe hon tnatm per la campagnou* 

Aqués matîn , ravasséjayé » 

Et din moim yé mé TÌeoutonlaYé , 

Si foou Yous lou diré sen far « 

Fasieou an poou lou g^alaYar. 

Jlais ^'eìs eisso ? la cause es noYOu, 

Vèsé tréluzi moun arcoYon > 

jGt doux mîllou lumé à la fé , 

Esbriaòudoun mei doux ^inqué. 



ì88 ODOUS ANAGREOUNTIQUOfJg^ 

Poou après , din lon ciel qaé s'ouTioii » 
Hoiin yeu jm a^sura , d'escouvrou 
JjÊí persounou dé toun patroun » 
Lou front courouna dé rayoun. 
Dé sa barhou lei candelettou 
Brusissìen coumé dé dinclettou , 
Et Fon yésié su soun eahan , 
Béluçuéja lei inadri«n% 

m 

Goumé descend dé soun nuagé » 
Bl'ag^énouyé ^u soun passag-é , 
Piei plugpuen Tyeu , jougnen lei poun » 
Y'adreìssé ansin moun ourésoun. 
Grand san « qu'eilamoun sayés estré 
L'burous saquetii * dôu g^rand-mestre , 
Qué siés un dé sei famiyé « 
Proutègeou Faouré et sa mouyé. 

* FaTori. 



V 



-* ^ ^ 
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DSn renfançoá émé rami Faouré , 
Erian hurom: coumé dé paouré » 
Ensemblé érian fé tu , té yeon » 
Et pétaTÎan ren qne d'un quiéou. 
En resquïen dessu la Ro<]nou , 
Nbus fasian maï quc d*unou cLoquou , 
Et pieï , en sòuten leì yaUa « 
Oou mitan toumbavian k pla. 



m 



Souyen òublidayian la classoil 
Per ana din la Bartalassou » 
A la Durence , à san Véran » 
Dei yi^ou béquetta lei çnn* 
Lou lendéman ( triste ayanïou ) , 
Nous fouitayoun dé coumpan'iou, 
Et Faouré à soun patroun disié : 
Grand san , prontéf^eou moun darrié ! 



IQO 0D01» ANACaiBOOlliTIQUOOS 9 



iei 9 dé rhymen qaand Tengaé Fagé , 
S'appliquet » ct sî^é fort »gé » 
Din la YÌUou dei passou-rés * • 
Un minois charman sa lou piéft. 
Tonjou riaentou et tonjou braTOu » 
Cihascan , deis yeu » la calignaTOu , 
Et tout homé en sécret disié : 
Huroux q[aaou I'a per sa mouyé ! 




* Marseîlle. 



STANçoirs^ GANftoura, 191 

k 

( 7.«>'* 1814 ). 



»o®a< 



Air : Si le Roi m'avaii donné» 

Lei campanoa soim à bran , 

La joi nous transportoa ^ 
Lei piclio eoumé lei g^an » 

Soiint à Yostou portou : 
Gen d'espaze et dé jabo 

Vénoun faïré soun cabo » 
Et tout es per orte ò g^é l 

£t tout es per ortou« 



igS OHOUS AN AGREO0imQUOM I 

Gnmd prince , foou qp'à soiin toar 

La lialloa s*ac(piitté : 
Vous òuffren un brou áé floun > 

Lei flour passoun yité , 

MaÌ8 nosté coeur es òu bou , 
Et lou coeur durou toujou » 

Va qui 80un mérité , ò gué l 
Va cpi soun mérité. 



m 



N'esbrioaden pas leis yen 

Per nostei béloyou , 
Et nostei soupa soun quieit 

Sensou licbafroyou , 
Hais souTcn per lei Bonrbon 

Nosté g^é faï bounboun , 
Vaqui nostou joyou , 6 gfué ! 

Vaqui n'ostou joyoo» 



\ 
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Sîa lou frèré , aqao sé yei » 

Dé nosté bon mestré ^ 
Ma fistou ! sé sìa pas rei , 

Sia dìgné dé restré. 
Vostou TÌste es un soulas ; 

Aquclou dé Mcoulas , 
Kre un escòufestré , bélas ! 

Ere un escòufestré. 






Mais Yous fasen badaya 

Béléou per mégpardou ; 
Leî gprands mar^assoun eila 

Lci musou poissardou : 
Pardoun , en parlcn dé.TOUS , 

Lei répétièrou surtout , 
Sount un poou bavardon , ô gai ! 

Sount un poou baTardon. 

17 
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fiSlmn (Stoungti* 



>o< 



Air : Bon soir , ma douce ei tendre wmie. 

Ma M118OU m'a yira resqninou ; 
Per yeou seis ouraclé sount mu » 
Et mei cansoun maï qué mesquinou , 

N an ni saLourun ni yertu. 



m 



Maflutte • asOé dei barbottou • 
Es canadott , rés s'en inclioott ; 
Per faïré dansa lei marmottou , 
Ei justamen la toìx qué foofL 



STAAiÇOlIg 9 CANSOimS* tQÌS 

Chascuii Táï mé fáïré lei banon ; 
Monn yers ei sec coum'iui aren ; 
Ressembleà la noze estréchanon , 
N'en tira ni cambou ni ren* 

m 

Hiuoa , m'exilcs dôu Pamasson ; 
Sieon plus un enfan de rhoustaon ; 
Et coum'un bastard qu'embarrassou , 
Mé marg^assés à rbespitaon. 



m 

Maìs ici cé qué mc désolou , 
Et m*enfounce un cruel acîé , 
Es quc sîeon léva dé cassolou 
Per dé rimayeur merdassié. 



* 



» 



^ Sapplanté. 
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QuaBd ayiéou la gaoutou flouridou • 
Et qu eré frcs coum'un barbcou , 
Per yéou ta carc cre espandidou , 
£t teis 3'eu mc fasien béou-béou. 



m 



Pouétou quc Taij^é talounou » 
Esbig^na-Tous tandis qu'es tem , 
Coume à Vcnus » coumc à Beliounou , 
Ei Musou foou dé jòunei çen. 




tTANGOUêŷ GABrdOIJlVS* I97 







ot'-ífounx 



à tJVW(^£we^ %/^nâome' ^ 



Air : JPai vu âáms de sambres vottes* 

FaÈaá , acbnireii la counduitou 

D*un harmitou 
Per leì diablé lutlna : 
Sa rertu siçué pu fortou » 

Et la cohortou 
Yé jagné qu*uu pan dé na« 



I^ ODOUS ANAGREOUNTIQUOUg , 

Air : De la barotme. 

Aquelei diaLlé 
Dé rìnfer soun lei (j^ros cataoa , {his) 
Lei çrand courdoun et lei noutaUé » 
< Car touBt l^ «ept pecca mouvtaou 

Aquélei diablé. 

Air : Jf. Vabbé , ou aUez^vottS 7... 

ÌLroun touteis escaragna , 
Et toutei la'i eoumé pecca » 
Mais per gagna rharmitou » 

Ehlben, 
Fasien lei catou-mitou ^ 
Vous m^entendé ben» 

# 

Air : Avec leâ jeux dans le viUaffe* 

Lei femelle éroun fresquinadou 
Coumé soun lei damou dé cour. 



n 
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Qiasciiiioa semUaToa atrmqoadoa 
Per la maii mèiné dé ramoar. 
An Termillona , danteUe et bloundou j 
Dé soon cooa diaman fan lou tour $ 
Enfin unou perruquou bloundou 
Gourounou sei ricfaés atours. 

m 

m 

Air : Dé bon fnalin per la campagnou* 

L*Obgueil en briyant équipagré , 
Arribou flanqua dé sieï pa^é » 
Dc courdoun , dé cracha dafi » 
Et boufré coum'nn bydroupi : 
Aborde Antoine et dit : Becassou , 
Quittou-mé léou aquélou crassou ; 
Ouras meis hounours et moun trius 
Si Tos mé beisa lou patin. 
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Vade reiro » respon Antoinoa , 
Vènés mé vendré dé béloiiHm : 
Maîs yeou saré trop per beoca , 
Qné siés lou païré dòa pecca. 
Ouì » sensoa ta , rhnmaînoa racoa 
Counestrié ni plonrs ni disgmçou $ 
Sors dounc d'eici , mòudit de Dieoa » 
Tc mesprésé coum'un poussicou. 

m 

Air : Des pélerins. 
L'Orguedl s'en yaï la testou bassou , 

Lou cor nayra : 
L'Ayariçou s'offre k sa plaçou , 

Lei ponn sarra. 
Pieï dit : I>espui trente ans et plus » 

M a man entassou ; 
Dig^ue ún soul mot , et meìs escus 
Vendran rempli ta biassou. 
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Taqtdnou , yé dit lou bon pòrou » 

Virou dé bord $ 
Bla paouréta m'es ben pu chièrou 

Qué tei trésor : 
Yeun de yéou tei funesté doun 

Et tei largessou ; 
Wes pas iei , mais eilamoun , 
Que sount nostei richessou. 

# 

Air: Turou lurou lurou* 

Ii*AvABiço€ désemparou » 

La Luxure a succéda : 

Sa bouque et sa doublou narroa 

Fumoun de lubricita. 

Seis yeux ardens 

Sount impudens ) 

Din seîs attraît , 

Ren n*ei sccret $ 






\ - 



» — 



1 
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Hannittott t 



Vèné té jitta din mei bras » 
Es ramour qué té y'inyitou : 

Tout cé qu'cs miéou 

Déyendra tiéou ; 
Vaï , çrei-mé yéou » per estré huroux , 

Foou estrc dous. 



m 



Tais-té , perfidou fémellou , 
Cloaquou d'impureta $ 
As béou jouga dei pruneUou , 
£t rîré ct té tourtìya ; 
Tcì faoux appas 
Me troumpoun pas » 
Infamou, 
Infamou , 



STANCOUS) CAK80CN»« ^OÒ. 

Unou Vierjou nous a sòuyas , 
Pos dounc qué perdré nostre amou : 

Per quand a yéou , 

TroTé qué Diéou 
Es soulé , dins aqués séjour » 

Dijpié d'amour. 

# 

Air : Sm Jôusé ma étt 

L'Enyéjou vésié 
Leìs affròn dé sei eonfrèrou \ 

L'envéjou yésié 
Seiréyers, etjouissié, 
Espérou , sé flattou 
Dé réussi miéou : 
Lou San yé virou lou quîéou. 



# 



y - 
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Air : Dé malfri ni' reseanira lou trin. 

Qu-ES a^i? 
Jamai aco 8*ei yi » 
Dijis im désert nn festin s'improuTÌson $ 
Qu-es aqni , 
Jamaï aco s'ei tì » 
Dins un désert nn festin ei serri. 
Sole p onrtoalan » 
PIuTÌé» merlan» 
Vins délieats et liquonrB lei pus exquisou , 
Sole» ourtoulauy 
PIuTÌé» merlan» 
Hattoun lou g^ous et réTéyoun la fam. 

Air : Lou rei d'Arahiou* 

ToiTTBi lei friandisou 
Eroun d aquéou dina $ 
Oussi la Groumandisott 



r 
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Ayîé tout oiirdouBa. 
La reiuou dei g^roumands de rfaarmitou 8*aproehou , 
Et yé dit : bon barboun , 

Doun douu , 
N'es reu qué per toun na 

La la, 
Qu*aï fa TÌra la brochou. 

Esclapou toun eig^uièrou 
Qu'engendrou dc grapaon : 
Avalou aquéou madèrou 
Quc d^ari dé tout maou : 
Leìssou tei sòutarellou à la yìIou canayou ; 
Sara jamaï bourdoun 

]>oun doun , 
Qué mangeara dc rats , 

Lala , 
Sé poou mangca dc cayou« 

m 



Hesprésé tei maçagpnou , 
IKt lou San » coame aco : ( U crache ) 
Lou porc qué m*accoumpa^oa , 
Voou maì qué tu cent co ^ 
Tei plats mé fan pas çaòu ; per yéou n'an gìs d'ámorçou ; 
Tei fcstins sount qué dé pouïsoun ; 
Din lou juné et lei priratioun , 
Un chrestian prend sa forcou. 

m 

Air : Des irenMeurs* 

O moun Diéou ! quté tapa|ré , 
Entendé dé cris dé raf^é , 
IVoun lou tounerre et ròuragé 
Sount ren près d'aquéou bousin; 
Llmpétuousou Coulèrou 
Per faïré poou òu bon pèrou , 
Sous seis pès esmoou la terrou 
El faï un boucan sterlinç. 

m 



j 
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Dôtt San forçou la cellnlon t 
Brisou séring^e et canulou , 
Plus , dé boï une pendulon , 
Un TÌtragé de papié j 
Piei yé dit : ame insipìdou , 
Lei transports sount nostou vidou ^ 
A'ì lardour dòu ^and Alcìdou ; 
Per tu , siés qu'un pissou-fré. 

m 

Vai-t'en , mégèrou mòuditou , 

Yé dìg^ué lou cénoubitou ; 

Apelou-mé catou-mìtou , 

Nigadouye ou tama(;as. 

Oui , toutou passîoun cxtrèmou 

Sé punit per clle-mèmou , 

Et Dicou , moudèlou suprèmou , 

Es toujou lou Diéou de pax. 

m 
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Air ; t^ous n'êies pas un hon soldat, 

Après aco , toun San patroun 
Vaì biiscaia din la broatìèrou , 
Buscaïa, car soun fouçueìroun 
Eroa fré coam*anou glacièrou. 
Réyen lentamen tout courba 
Dessous lou fardéoa c[ué supportou , 
Pieï enfin quand es arriba , ' 
Gittou lou faj dayan sa portou. 

m 

Air : Loujour dé San Crespm» 

A peine intre òu dounjoon 

Lou barboun , 
O ciel ! qutott surprèssou ! 
Sus un yé d'édrédoon » 

Sen facoun » 
S'estcnd cmc moulessoa 

Unou (piénoon ^ 
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Sen VOU8 diré Boun noam , 
Sen Y0U8 diré soun noum , 
Aï nouma la Paressou. 

m 

Air : Mé deou déjà léva très eo. 

Oh ! dit lou San , y*a dé sourcic ; 
D'ounté yen aquèlou floug^nardou 
Qué sé ehalou sus aquéou yé , 
Et faï chez yéou la gpalavardou ? 

m 

Air : Femmes » votdez'vous éprouver, 

liA Paresse , à m'aqnélei mots , 
OuTrou Tyeu , s'estirou , liadayou , 
Et yé dit : siés lou rei dei sots , 
Ben dupe es aquéou qué travayou, 
Crei-mé doun ,' prend excmplé à yéou , 
Gitte eila toutei leis affaïrc , 

18 
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Lou bonheiir deis liomé et dei IKéM 
Es esta tQiijoa dé ren fiuré. 



Air : Madeton de tous les fmits^ 

Locj moHÏne , ém'un san ^spit , 

Yé di^é : salopou • 
Si Tos oubténi merei > 
Ou pu TÌte sors déici « 
Galeppou » galoppou , gjdoppou. 

# 

Air : Daìgnez m'épargner ìe resie. 

CoNTBOu tu p maia n'ea pas à tort, 
Toutou la naturou réclamou ^ 
Tu siés lou íléou dé nosté corp9 , 
Et la perditioun dé noste mvioii. 
Rcgarde aquéle aïguou ^é d^rt , 
IV offrou qu*unou marou íetidoii ; 



J 
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Oui • la paresse es une mort , 
Lou traTaì soulet es la yidou. 

Air : Femmes votdez^vous épràuver» 

La Paressc , à m'aquéou scrmoun , 
S'en yaï , ou pu léou se tìrassou , 
Vaï jougné Ìeis aoutrei démoun » 
Et yé dit d'un fléoumé l>agas60u : 
Ma fistou ! moun armou a rata , 
Maìs dòu San foou puni ròudaçon , 
Et pusquou sian en carnaya p 
Yé faïré unou farçon cocaçou. 

m 

Air : Ah ! le hel oiseau maman* 

Db suitou toumboun d'accord , 
Perdoun pas tem en eounsttltou ; 
S'élançoun émé transport» 



\ 
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Creidoim , marchoim en tmnnltou 
Dé yeun Tésonn lou béat , 
Et déjà chacun rìnsulton » 
Dé yeun Tésoun lou béat , 
£t courroun per lou bemft. 

Outour d*éou formoun un round : 
Ounté déTcn la macbottou : 
L'un 'yé donne un moustacboun » 
Un sécound unou calottou » 
Un troisièmé pus ôusa , 
Lou marg^asse et lou balotton » 
Un quatrièmé pus ôusa , 
Yc done unou cbìque òu n,a« 



» 

L'un en yé dansen daTan » 
I tiou contrefaï , l'escarapiott^ 



^ 
!• 



i 
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Et l'aoutré , coam'un tavan , 
Lou sécute et rembarag^ou. 
Àntoinou yé perd lou sen , 
Mais yai termina sei lag*nou ; 
Antoinou yé perd lou sen , 
Mais recourt ci {j^rand mouycn. 

Avié dessous soun Labit 
Un Jésu de bèlou taiou ^ 
Per un mouvamen subit, 
Lou présente à la canaïou : 
Din rcsfraï que leis a prés • 
An councba toutei sei braïou » 
Din resfraì qué leis a prés , 
S'amoussoun et y a plus rés« 



m 



« I 
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Air : Or écomiezpetìis et gnmds, 

liOU bon Antoîne à doux ginoim » 
Dc saîte cntoune un Te Deitm 
Per loua Diéou dé sa TÎctoirou » 
Et dei démoun la bandou noîrou 
S*en court ôu fin foun deîs infers 
Gacha sa hounte et sei réyers. 



m 



%y6 t^oeMU' ^. 



»d994 



Air : A la façan de BarbarL 

Anou coumparen amé tu 
A^éou raré moudèlé; 
A nous' rétraca sei Tcrta 
T*an Ti toujour fidèlé ^ 
Fug^issiés lei mourré migfnouB > 



gTANCOUS 9 GANSOUNS* 3 1 5 

La faridoundaine la faridoundoan , 
Et répoussaYés rénémi , . 

BiriLi , 
A la facoun de BarLari , 

Moun ami. 




i 




0nmmcón$^ 
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ROUHIÁINÇOUS 



Ha^ ntdtt H lia^))hntj$ 



à^ ^z/oucuijûí^, " 



Aîr : N'est'U amour sous ion empìre. 

Tu qaé dé roundou dé Vouclusou 

Treyés lei bor , 
O dé Ktrar<pie eimablou Musou » 

Chanjou d'accot; 
Cargou la crespou et lei plurusou , 

Daplmis ei mort. 



a^O &OUXAlfGOlIS. 



adourayoa 

Et ramoiiroiix 
RécéTÌé de la pastonrèloa 

Rétoor ben doàx. 
Qatou destînadoa pa bèlou 

Per toatei doax ! 

Mais maoagp^ soan amoar extrèmé , 

A soan bymen 
Voalien <pié la Gleizoa elloa-mèmé 

Digaessé Amen, 
En attendcn » soan ben saprèmé » 

Es d'estré ensen. 

# 

Ensen f an la mèmoa goastetoa » 

Banquet dei Diéoa ! 
Còassîgoun lei mèmou flourettou ; 

Et din restîéou , . 
Partageoun la mèmou coúchettou 

Ou bord d W riéou. 



HOUMANGOÛS. 

4 



^ai. 



Loa bergié , sa tendrou pastonron^ 

£Iiis d'amoiir » 
Sé bèloun à touteileis boiiroa « 

Touteileijoar. 
llais la foartunott la miyoaroa 

A sei retoar. 

m 

La noayèloa seis espandidoa 

D'on çrand malhar : 
Daphnis , ane flamoa perfidoa « 

Es trop sé^ » 
!Ven dé déyonra ta bastídoa 

Et toun bonhar. 



# 

Sé transportott ôa ma d'Isabèlott 

Per s'assoola « 
Hais lei gpen de la pastoorèlou » 

Sen yé parla , 
Yé disoan assez qu'à la bèloa 

Déou plus soungea. 



a22 EOUXANÇOUS* 

vTout monqaaim d'im taou ìoïgÊfé » 

Dapbnis sourté $ 
Soui maou , dé rÌTagé en riyagé » 

Yeun rempourté » 
Mais dé Voucliisou lou TÌllagé 

Lou récatté» 

m 

Aifoâ 9 d'abord qné poimchéjaTOQ 

L'aonbou dòu jour » 
Eou dé soun yé sé deatacaToa » 

Yé dé doulour : 
Et piei eÌ8 échos racountaTOU 

Sei maou d'amour* 

# 

«t Mòudit fiié Tor qué mé séparou 

« Dé ma béouta. 
a Ah ! poudié ben ìa man barbaron 

a Qué Ta pourta , 
« Din lou sein de ìa terrou aTarou 

«Lou 



»♦ • .— • 
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« Pusqtt'à n'èlou foou plos préteudré • 

« Valioun flouri , 
« En quaott Pétrarquou fasié entendré 

« Soun yers chéri » 
« Eici déon TÌeourrc un aman tendré , 

« Eici mouri »• 

Ben qué respiré din sa pénou 

Qué dottx parfum , 
Lou paouré qué la mort abènou » 

IV'es plus qu*un fun ^ 
Es une oumbrou qué sé prottmènou , 

N'es plus dégpun. 

m 

Vers un aoubré ( esprovou ben rudou) , 

Sé tîrassé , 
Dé sa bèlou per eou perdudou , 

Lou nonm tracé » 
Pieï coum'unou lampe esbé(pidou , 

Eon 8*amous8é. 






3^4 âOlTVAllCOUá. 



lié hnfpé QÒu. cofps •' 



Deam n ImmM Im Imliran 



t 



Et som vneà AoM-Péu * po flen M U i 



m 

Ub cbartnMix ^'aYÌé lon eonir tendié , 

Hina n sabHé , 
Incoiiiitíiieii boaté lei oeBdié 

D'aqoéov bei^ , 
Afpá Tini » mouita» deaceiidré , 

Es aooii flMBtié, 

m 

Téné Tons yeim , £gaé rbaimitov » 

Dé tant dé maoii : 
Aqnèloa pondroa quc s'agitoa 

Voas dìt : moartaou » 
Per an coeur qué ramour babitou » 
Plos dé répaoa. 



* Chartreuse de Boa-Pas. 



AOuxAiifoiJi. da5 



^ ^^^ ^^Otttndneoti 






Hu athtn. 



Air : tTe regardais Madelinette* 

Ha roumanoou soiiTeii eantadon, 
A lou chin Grigri per ôntonr : 
Es din seift yeux qué raï trouyadiou * 
£t n'en siéou ren que réditour. 



m 



Lou meatré d'aq[uéou ehin fidèlou 
Es un aveug^é à chéyu blancs : 
Dédin sa man unou eourdèlou 
GouTemou sei pas chancéhuis; 









3^6 ftOUVANCIOVS. 

Oatour dòupopU qué té g^npcm , 
Griy ri mardion d'mi air piatoos i 
Entré sei den , un tro dé coupon 
Dé Tooa réclame nn soou ou dous. 



m 



Mais Bonn sei ooublés doux et tendré » 
Quc din sei régards foou légì : 
Veici coum Vi òusa lei rendré » 
Escottta mé , s'avé léei : 



# 



« Douna , douna , Qfcn caritablé , 
«. Presta sécours du paouré TÌeï ? 
<x Las ! Tous Tcï pas , lou misérablé > 
« Mais eilamoun quaouqu'un Taus tcï o. 



• -*•■ V.' 
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R0UMANG0U8* 22'] 

D'anoa maniirou délicatou , 
Eici lou chiii plen d'émoutiouny 
.Vers lou ciel òuboiirou sa patou j 
Mais réprenen nostou cansoun : 



m 



« M'a tintourla din moun enfançou » 
« Mé nourrissié... Paouré qué siéou , 
« Qutou sayé moun alléçeançou , 
« Si $ grace à tous » lou nourrissiéou t 



m 



m Quaou plagniyé pas la misèrou , 
« Quaou n*adoueiyé lei doulour 
« D*un malhéroux qué su la terrou , 
« N'a c[ué soun chin per proutectour ? 



• 



aaS AOUMANÇOU0. 

« Bonei gen , yùob Ioq réeoiuiiaBdé ; 
« A moiin mestré ÒUTré yostoa mân ; 
« Ah ! n'ei pas per yéou qué démandé , 
« Car ayan éou n'aï jamaï fam. 



m 



flt Péeaïré ! sovn houon s'aTançou ; 
« Monn ami mé manqnara léoa ; 
a Alors 9 alors moon espéraneon 
a Es dé mouri susoun toumbéou »• 



# 



ROUHANGOUS* 22g 



îÌDu mttlhut cùun^im* 



Lei pouèton disoiin soayeii 
Qae lôugièroa coumé lou yen , 
La fourtonou n'a ren qué d'alou ; 
Pcr yéou a dé flèche k mouloun ^ 
Pcr yéou seis alou soun dé ploumb , 
Et sa counstance ei sens égalou ! 



# 



Lei fruits soun pas toujou nèbla ; 
Toujou lou paouré es pa g^ibla. 
Après un tem , aoutrou tempourou : 
Après rhyver , on vei lou riéou 
Boundìr de joyou ; quant à yéou 
Mounccsur souspire et moun yeu plourou» 



SSO R01TIIANCÓU8* 

Lon calmé Bégais lei traTaon ; 

Outant homé coume animaou , 

La nìen , tont répaouse et soiimiyov : 

Per yéou soulet , ò tristé lot ! 

La niea n'a plos gis dé parot , 

Et lou jour plns gis dé sésïon. 

m 

Ren n'es dé conntugne eici bas ; 
Toujon lou ciel s'encagnon pas » 
Ni maï la liquidou campagnou ; 
Lou paouré òubten miyour destin » 
Mais yéou , mé foou langui sen fin ; 
Tout change , hélas ! hormi mei lagnou. 
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BOUItANÇOOS. 33l 





orí 



ír*un '^M^txom. 
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Air : Je Vai planté » je l'ai vu naître* 

Ei mort rôiisséloiin dé Glicèrou ; 
Graçou , partagea seì douloars ; 
Et yous , amonrs , sé toos ei chièrou , 
Ouvrez lou roubiné dei plours. 



Coumé fasìé leis escalettou ! 
D amour ayié Tair et lou fioun 
Quand g^rojayou su sa bouquettou , 
La buscatelle ou lagroufioun. 



2^2 R0UIIAN001TS. 






QnAOaqaoa fé » iMidm 
L'impatientaye en ragacen , 
Pie'i , après cent pieho countrari , 
S'anaye escoundré din soun sen. 



m 



L'òusséoa érou per la pòurettou 
Un passoutem dei pu diarmans ; 
Dessus soun f ront f ére une eigrettoa » 
Erou un jouj^é dédin sei mans. 



m 



Et pourtant » ò f urour impiou ! 
Aquel innouçen passéroon , 
Per jouigné rônsséou de Lesbiou , 
A franclii lou nèçre Acheroun. 



ROUHATVCOUS. ^33 

Ah ! pusqn'à soim malhiir saccoimiboat 
La crespe ôu bras coume òu capéou , 
Anen dépousa su sa toumbou « 
Dé touffou dei lys lei pu béou. 

m 

Ei mort ròusséloun de Glicèrou ; 
Graçou , partagea sei doulours ; 
£t Tous , amours , sé tous ei cbièrou « 
OuTré lou roubiné dei plours. 




20 



"^ 4 



r 



TABLOU 

Discours préliminaire Pag. iii 

FABLOUS. 

Fab. I. Michéou et Bastian» • • • 3 

Fab. II • La campane esclapadoUm • 7 

Fab^ IIL Vaspic 11 

Fab^ iy^ Vhomé 9 Vanguilou et lou 

serpen i5 

Fab* y. La tèlou íïaragnadou. • • i5 

Fab^ yi. Lou bècassoun enlèva, • • 16 

Fab. yil. Lou chaïné et lou porc» • 19 

Fab. yill. Lou saouzè et lou houissoun. 21 

Fab^ IX. Hercuíou dinlou ciel. • • 22 

Fab. X^ La renouncule et Vujè. • 25 

Fab. XI. Lou roussignooup • • • 26 

Fab^ XIL La luzettou 28 

Fab^ XIIL Uastronome et lou mandian. 5i 



« 



ai6 TABIOV. 

Fab. XrVr Lou ruîssèou et Vàiguou 

dourmantou* • • Pag* 33 
Fab^ XV. Lou louppéniten» • • • 35 

Fab» XYI. L'homé et la Sirênou. • 38 
Fab. XVII. Lei doux soes. . . • 4^ 
Fab. XVIII. Lou piédestal et la statttOttm ^5 
Fab. XIX. La mère et lafijou. . • 4^ 
Fab. XX. Vescarpou. • • • . . fyj 

Fab. ' XXI. Lou tabléou et lou cadré» 49 
Fab. XXII. Lou troné dé nèjoum • • 5i 
Fab. XXIII. Lei doux ca. • • • • 54 
Fab. XXI V. Lou cerfet lou chimou. • 56 
Fab^ XXV. Uescoujè et lou ca. » • 58 

Fab. XXVI. Leibouletiou 6o 

Fab. XXVII. La mousquou. • • • • 64 
Fab. XXVIII. Lou ratoun et lou ca* • 66 
Fab. XXIX^ Lou tarnagas. • • • • 68 
Fab^ XXX. Leisenfans etlei granouyou.yo 

• 

Fab. XXXL Fanfan et lou roussignoou. 72 
Fab. XXXII. Lei douanièìou. • • • 74 



TABlOtJ. 237 

ÉPITROUS. 

Épit# I. A ìm parfumur^ loujourdé 

soun majragé. . . Pag* 79 

Épit. IL Bnvoi dé bonbons d Juliau 

quém^açiédèmanda dé çerSmSÔ 

Épit. III. A quaouquei counvii^ou d'un 

festin qué dévié açè lio 
lou lendéman 9 et dáu 
quaoumadamou P*** dè- 
çièestré la reine etmoussu 
G. *** lou reï 91 

ÉPIT. IV. J moussu P.*** per Vinvita 

à \fèni dejuna amè nous^ 
aoutrei din nostou retraitou. 97 

Épit. V. jÍ moun ami Ricliard , Vun 

dé meis Editours. • • • 99 

Épit. VI. A moun ami Reynier. . . io5 

Épit. VII. Amoussu dé SJ'L.^loujour 

» 

dèsanJòusè^sounpatroun. iio 



a38 TABLOC* 

ODOUS ANAGRÉOUNTIQUOUS , 
STANÇOUS, GANSOUNS. 

Lou troubadour ( ode anacrèountiquou )• 

Pag. ii5 
Annettou. Cansoun» • • • • • • I3i 

Stançousanacréountiquousj áMad»*^*j 

quèmè rèprouchavou d'estrèjaloux. 1^5 

Ou roussignoou. Couhlès 127 

L'huroux expédien» •••••• i3o 

Coublés à moun ami Requien ^ alors à 

Mountpellier , d^ounté dévié parti 

per ana herbourisa en Catalougnoum 1 33 
Coublés â moussu Creuze de Lesser^pré^ 

fet de VHèrault i38 

Coublés sur la Coumétou. • • • • i^i 
Lou broujamini. Stançous* • • • • i^S 
Coublés à moussu Dieouloufès , òutour 

dáu pouème dei magnan* • • • 1^9 
Coublès per lou majagé de moussu 



« 



TABLOU. 3^9 

Baussan.y scultur^ amé madamisé-' 

lou Fannjr Maurin. • • • Pag. i5i 

Perrettou. . • . i55 

Odou fhilosophiquou. •••••. 167 
Cansoun per messienrs Carlè et Horaçou 

Vemet^ à soun arrihadou dins Jlsfi^ 

gnoun. ......... 171 

Minerçe et VAmour* Odou anacréounti^ 

quouy imitadou dè M. Creuzè de 

Lesser. • • • 1^5 

Couhlés à Hèlèna B. *** 178 

Couhlès à Thèrèsinou 9 per níexcusa dé 

ya\fè pas adreissa dè yers. • . 180 

A Suzoun. Couhíès. 182 

Lei hon rescontrè. A m'aquélou què sè 

yé rècounestra. couhlés • • • l85 
Cansoun à VamiFaourè^ loujour dè 

Sant Antoine 9 soun patroun. . . 187 
Houmagé dei répétièrou d'A^ignoun 9 

à MOUSSU, Jrèré dôu Rei. • 191 



34^ fABLOU. 

Motm eoungié. . p .- • . • Pag. 194 
Lei noutfellou teniatìoun de santAnloine. 
Pot''pourri à moussu Antoine F.**!l igj 

ROUMANGOUS. 

La mort dé Daphnis à Fouclusou. • 219 

La roumançou Mu Chin. • • • / â25 

Lou malhur counstm. •••••• 229 

La mort d'un passéroun. • • • • • aSi 



FIN DÉ hA TABLOV. 



l 




i$U U$ $0n$m^Unx$. 



Nttmbre d'eiemplatrei. 

MM. 

AdAii , Adjudant-Major à la succursale de PHôtel 

Royal des Inyalides. ^ 
Alpbandert. 
Amic ( César ). 
AnDRÉ (Jusljn)* 
André C Justìn ) fils. 
André ( Xavîer ) (ìls. 
Arlhac ( Emile d' ). 
Arnoux , receveur de la loterîe. 
ArtAUO I Chevalier de I'Ordre de Satnt-Michel. 
ASTRUC ainé. 
AsTRUG jeune. 

AuBERT ( Auguste ). , (}onseiUer Municipal. ^ 
AuBRT y à Nismes. 
AuDiBB&T ainé, à Tarascon. 
Audigane, O. ^ 
Atmard (D.) 

Atme jeune , ConseiIIcr Municipal. 
Barbeirasst , Notaire« 
Baridon , à Beaucaire. 
Barnel. 

Barthe ( Raymond ) , ProfeŶsenr de TÉcoIe de 
dessin linéaire. i 

si 



2j^2 



LISTE DES SOUSCBIPTEURS. 



Nomb d'ct. 



ftlM. 

Bavssavd , sculpteur. ^ 

Batol ( de ) , Admiotstrateitr des Ilospîces. ^ 

Bbhtham ( Georges ) , à Londres. 

Berard 'ainé. 

Behnajld, à Cbâteaurenard. 

Be&toh. 

BiGOSET , (x>iiseîUer Municipal. 

BlNON. 

Blamchet ( Bruno ) ,ReceyeurprlacîpaI des con- 

trîbutions îndirectes , à Apt. 
BoN amc 9 Présîdent du Trìbunal de (x>innierce. t^ 
BoNDON , Ingénieur en chef en retraite. 
BONNET fils, Imprimeur-Libraire. 
BONNET fils. 

BossT} AToué. 

BOUCHET ( Domioîque ) y à Montpeliier. 

BouDiN (Fr. ) père. 

BOURCIER fils. 

BoURGES ( Charles ). 
BOUEGUIGNON. ij^ 

BoTER (Théophile). 

BUISSON. 

BuissoN y Membre de rUnÌTersîté. 

Caillet. 

Calyxt (Alezandre). 

Calybt-Leblond. 

Cambis-d'Orsan ( Marquis de ). 

Camoin f Ubraîre à MarseiUe. 



i3 



1 



LISTE DES SOUSGRIPTEUIIS. líí^Z 

Nomb. d'ex, 

MM. 

Can&on y Pharmacien. 

Cantin ainé , Adminûtrateur du Mont de Piété. 

Cantin jeune. 

Cappeau-Bovis. 

Cappeau-St.-Marc, Admînîslral. des Hospices 

Carbonel neveu , Avocat à Menerbes* 

Cahpentras ( L. A. C. ) » Admini»U'ateur de la 

maison Royale de santc. 
Chambaud aîué. 
CuAMBEAU ( Ilenri ). 

Charbonier ( Jean ) , Maîre de Vedennes. 2 

Charpt , Chirurgien-major à lasuccursale de 1110- 

tel des Invalides. ^ a 

C hartrouse ( Baron de ) , Maire d*Arle». ^ 
Chaudon , Avocat. 
Chauffard , Medecin des Hospìces. ^ 

Chauffard Père. 

Clauseau (Théophile). 

ÇoRREGGio , ( Comte de). 

CouREN , Pharmacien. 

CouRRAT ( Adolphe ). 

CoURRAT ( Charles )• 

Creuzé de Lesser, Préfet de rHérault. ^ 

Crillon-Mahon (de), Marquis de Saînl-Philippe. 

Croze , President du Tribunal civil. ^ 

Crouzet , propriétaire. 

Dansse ( Théodore ). 

Dassier , Directeur des Contributìons directes. 



344 



LISTE DES 80USC11IPTEUBS* 



Nooil». d'es. 



MM. 

Decoudre. 

Delaplanb, Juge au Tribunal cîvîl. 

Deleutre , Adjoint à la Maìrîe. ij^ 

DiSLORME ( Balthasard ). 

Dbrat I adjoint à la Maìrîe. 

Descatte ainé. 

Deyillers , Commissaire de la Marine à Toulon. 

DUPRAT. 
CSTIBNI^E. 

Faure , Droguisle. 

Faure , Restaurateur. 

FÉRiAUD aîné , Raceyeur municipal. 

Ferréol. 

FiscHER Cadet. 

Floret ( JosephJ, Avocat à Carpentras. 

Freissinet ( Vicomte de ) , Secre'taire géncrai 
de la Préfecture. 

Gasparin ainé ( de ) , à Orange. 

Gaudibert y notaire. 

Gauthier f Contrôl. des CoQtr. dir. à Carpentras. 

Gay , Architecte à Lyon. 

Gbnt íìIs. 

Geoffroy (Pierre). 

Gilly. 

Giraudy , Avocat. 

GUERIN ( Agricol ). 

GUILLERMIER ( de ) fils. 

HuGUBS f Chefdebataiilon. ^ O* ^ 



/ 



LISTE DES SOtISGRII>TEIIRSi 



Nomb. d'e^ 



MM. 

IsitARD ( Sixte ), Admînist. du buri de Bîenfaîsançe. 2 
JouYB-DuBOR t à Tarascon. 
JuLLiAN ( François ) , Conseiller Munîcipal. 
lULLiAN ( Dominique ). 

JULLIAN flls. 

JuGE ) Bijouticr. 

JusTÁMOND ( de ) , à Bollène. 

Laurens I ( Baron du ). 

Laurens ( Acliille du ) ^ Conseiller MuDÎcìpal. 

Laurens ( Amcde'e du ). 

Laurens ( Eugène du )• 

J^URENS ( Hcctor du ) , Adjoint à la Maîrîe. ^ 

Laurbns ( Ulysse du ). 

Lauzel y Juge à Agde. 

Larribe , Sous-bîbliolhécaire. 

Lechet atné. 

Lesourd Père ^ Conseiller Municipal. 

Letellier. 

LioTARD , Avocat* 

Louet (de). a 

LUNEL. a 

Malbos ( Madame Teuve ). i 

Manobre. 1 

Martin fils. 1 

Martinel , ancien dtpulé. a 

Maumbt Aîné. 1 

Maumet ( Henri ) , Avocat. 1 

Maumet Jeune. t 



^46 



LISTE DES SOCISCRIPTEURS. 



Nomb. êfet. 



MM. 

MazetîI. 
Metnibr (C) 

MlLLlE ( J. B. ) ^ 

MoNTAGNAT , Administrateur de« Hospices. 
MoNTFAucoN ( Lc Baron dc ) , Maire. ^ 
MoNTLAUR ( Marquis de ). ^ 
MoREL ( Etienne ) , Président de la Chambre 

de Commerce. 
MoREL , Juge à Carpentras. 
MoREL , à Nismes. 

MOULIN. 

MouTTB y Conseiller Municipal. 

MURATORT. 

MUSCAT. 

Palun ( Maurîce). 

Pamard y Chirurgien des Hospîces. 

PiCARD ( Atiguste ). 

PlBRRON. 

PoNCET ainé » Conseiller Municipal» 
PoNCET ( Eugène). ^ 
PONS ( Thcophile ). 
PoNTMARTiN ( Comte Joseph dc ). 
PoULiN ( Françoîs ). 
Poulle-Venasque ( de ). 
POUSSEL , D. M. 
QUEYRAS. 

QuEYREAu (ìls aîné. 

Racst Madoux y Professeur de rUniv. à T^ismes. lo 



f 



LI3TC DBS SOOSCBIPTSCAS. 



Fotnb. d'es. 



MM. 

Rasse aìné , Juge au Trîbunal de Commcrce. 

Rassis ( Frédéric) fils , à Nove*. 

Ratnard ( Eugènc )• 

Raynaud. 

Renaux , architecte du departement. 

Rbquien y Conseiiler Múnicîpal. 

Reybert , D. M. 

Reynier , Conscîller Municìpal. i^ 

RiBiERS ( de ) , Maire dc Gadagne. ^ 

RiCARD , au Pont-Royal. 

RiCHARD , Secrétaire de la Mairîe. 

RíGAUD I Professeur au Colle'ge Royal. 

HiGAUD , Maitre d'e'tudes au CoIIege RoyaL 

RoBERTY ( Honoré-Agricol ). 

RoCHE , Mddecin des Hospices. 

RoLLAND 9 cbef de burcau à la Prefecture. 

RomAN , Avoué. 

RoUYiÈRE , Pharmacien. 

Salle , ( Auguste ). 

Salva. "^ 

SouLLiER Pcre , ConseiIIer Murâicîpal. O. ^ 

SoULLiER Fils ainé. 

StassaIIT ( Baron de ) , à Bruxelles. Ji 

SURVILLE (de). 

Taulignan ( le Marquis de ). 

Tempier , Conseiiler de Préfecture. ^ 

Teste ( Adolphe ) , Avocat. 

Teste ( Jules ) , Co|iseilIer Municîpal. 



^ 



• 



348 



MM. 






« 



TZSTB (LêlMl). I 

ToomuL ( Jk & } , D. If . à L'Islc i 

TuRCAS. d'Aix. 1 

VAiATn , FerrcptCDF-^es GiBtrìlyitîoas. a 

Vaukiix C VîaMalc <ie ). a 

Vacou ( Mmf i M dc j. 3 
Veagbr ( Caannîr ) , CamstSiìtT Maiikì|ial. ^ i 

ViTAUS ( Chêaif ) . ATOcâl. ^ i 






ATI6!fO!l. lW&UtC&lE HS B»XXST FlIS. 



Cf. 



